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Conseil de sec4rit6, c'est-a-dire la Chine,1 les tioli\d'Indonesie. EUe. est guidee, en la matiere,
Etats-Unis d'Amerique, la France" le Royaume- par certains principes.Tl faut, tout d'abord, appli­
Uni et l'URSS. Si la ~atiftcation d'un· seul de ces quer le principe du droit des peuples de disposer
Etats fait defaut, la modification ne prendra d'eux-memes, toutes les fois que 'la population

.jamais effet, d'une colonie aspire a l'independance et qu'elle est,
113. C'est pourquoi le representant du Salvador en outre, capable de s'administrer elle-meme,

. 1 f' . . 1 Ensuite, i1 ne faut pas, dans des cas devcegenre,
propose que, SI a con erence genera e est con- recommanderle partage du territoire colonial con- .
voquee, on soumette un grand nombre de modi- • 1 b.
fication, afin que certaines d'entre eUes au moins sidere sans avoir, au prealable, consulte ses na 1-
soient acceptees, tants i enfin, s'il s'avere que la population d'un Cc

territoire colonial n'est prete ni pours'administrer
114. L'une des raisons de I'inquietude extreme elle-meme nipour l'independance complete, alors
qui regne clans le monde - et qui susci~~ de seulement il y a lieu de lui appliquer le Regimede
serieux conflits au sein de I'Assemblee generale, tutelle, en remettant temporairement l'administra­
des Nations Unies - c'est que certains des Etats tion du territoire en question a une Autorite
Membres manquent a l'obligation, reconnue par chargee de l'administration, oua l'Organisation
la Charte,de resp~cter les. droits !1Umains f~nda- des Nations Unies, selon les circonstances. Quant

-:) mentaux. Ce conflit s'est etendu egalement a des a la duree de la tutelle elle doit etre"celle qui est
Et~ts qU! ne, sont pas membres de l'C?r$ar!isation, strictement necessaire pour preparer le Territoire
~als qui ont r~~on1?-tl dans des traites m!;er~~c=" sous tutelle a ·acceder'a ~'in?ep~;mdance complete
tionaux .lelfr ob!lgatlon de respecter ces. drotts, ;avec.).!:logouvernement quilui S01~ propre,
Dans sa :esol?t~on 272 (HI). du 30 avril 194,9, j! na M ,C . 11 . l' .d'·t· id" ,
'l'Assemblee generale a formule des recommanda- 1~' •. .a~tro. rappe .e. que ,r e ~gat on u
tions relatives aux cas de la Bulgarie et de la Sa~~ador a defini 'sa, position en!ice qui concerne

G Hongrie, accusees de violation des' droits precites, la question de la .' Grece, pay~. qu~ .e,~t enco~e .sou:
Cependant, pas un seul indice ne revete la moindre la mena~e. permane~te ~~ I ingerence de dl~et~~.
amelioration de la situation dans les pays qui vien- Etats Y01S!PS; Les dispositions ,adopte~~ p.ar.l ~s;
nent d'etre mentionnes ; a ces pays d'autres se sem?le~ generale en vu~ de.prot~ger lmtegnte
sont joints, comme la Tchecoslovaquie, au la ~e:r1tor1ale. et la souyeramete de I E~a~ g~ee ont
presse mondiale a denonce des violations ana- ete appuyees sans reserve 'par la delegatlOn du
logues des droits fondamentaux de l'homme. Salvador.. ." . .
115. Les droits de ~10mme, conformement- au 119.. I1 en.est de ~e~e en ce qUl, concerne la
droit international, ne sont soumis a la juridic- question de. la So=e~, deux representants du
tion arbitraire d'aucun Etat· its doivent ~tre S~v~dor ont p~rtlc1pe ~ux trava~x de)a Com-.
reconnus par tous. . , . . m1ss10J:.1 ~es Nations Y~les pour la£oree et cette
. . .' •• . .. Co~m1ss10p~apuc<?ntr1puer, par s~s ref;:Omman,-
1l6.L~ dele.gatlOn du S~lvl?-dor, qUl a tO~Jours. dattons et ses conse11~, a la formatlOn cl'un. gou­
arde!Ument. de~~ndu le. prmC1pe de la non-mte;- vernementpour la 'partie, sud clu pays; le desir
v~nt~on: a etud1e attentlvemen,t les arguments p~e- existe de parvenir a realiser l'unite'du, peuple \
sentes ~ prop~s de la. B';llgane et de,1a Hon~ne. ~9reen a partirdes principespemocratiques sur
On a mvoque le. prmClpe de non-mterventlOn, lesquels a ete fonde ce gouvernement
pour pretendre que l'Assemblee,,~generaledes. . ...' ... 9,. 1.

Nations Unies n'apas le <iroit. de s'jingerer dans 12~. E.n c.e qUl cO~cerne 1:\ questlon. de l1ti~er­
les problemes·qui. concernent l'exercice des droits natlon~hsatlon.de. Jerusal;~e~. de la protection
de l'indi'vidu. dans les pays en question et l'ad- d~s .Lleu~ ..sam~s, l~. del~gatlon ,du ~alya~or
ministration de la justiceeit.. tant que fonctiqn def~~d, a~;nS,1 qJ1.elle. l a touJou~s fa1t,!e pn~clpe.
.interieure de 'leurs gouvernements..Pour le repre- de Imtern\~t1onahsatlon, et, ~ont,muera .,~ .1~defen-

"sentantdu Salvador, .les droits fondamentaux· de <ire.ave9}aplu?W"and~ f~rmet1e",;~~d .evlterque
l'homme depassenHa juridil;;tion nationale ou inte- des cOBfht~ mter1eurs aJeru~a.em.~~ ·r1s9.u~~t de
rieure desEtat~. En se pfeoccupant de la recon- rendrevameset sa~s ~ffets,,)~s,resolutl9ns181
naissanceet de la protection des. droits fonda- (II)et 194 (HI) adoptees par I Assemblee•.
mentaux' 'de l'homme, l'Assemb~ee, generale a 12L .. En t.erfh;in~nt, .;tv.r~. Castro .soulign~ queses
inaugureunedesaetivit.es essentielles de l'Organi- declaratipns SOl'lt 1n~p1rees par le desi,r Slhceredu
sation des Nations Unie$.' '.' .' . '.. . Gouvernement et. dupeuple duSal~~d()rde0cov­
117.. La deIegationdti ~fllvador'a acc.orde la plus trib~er;al'oeUvre ?epaix,.dont estchargeerOr-

,grande attention au .prclbleme du sortfinal.des ~ams~h()nde~N.ah.ons Umes. •. ."
anciennescolonies..itali€nnes, .. ainslqt1'a la.ques~, La ·.~eanc~ .estl~'yee a .. 13 ,h, 05.
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p()rt du Secretariat de l'
Unies sur la situation
public en [uln 19491, eo
ment montre nettement
l'Europe occidentale, la
fortement diminue au c
de 1949. Cette diminu
d'une augmentation cor
Le nombre de chomeurs
cette periode d'une fois
pr~squ~ deux foi~:da.n.
brltanmque et amencam
fois aux Pays-Bus et en

12. Cr?lme on le sait,
augmenier aux Etats-Ur

. offlcielles auxquelles it
attacher trop d'importan
plus de quatre millions
sentant de l'URSS est cl
sur ces faits pour affir
a durement frappe le
"marshallises", qu'il a a
des masses et qu'il a con
ment. .~'

13. Mais, a cote des pa)
qui portent le fardeau d
recevoir en vertu du
sovietique et les pays
poursuivent avec succes
economique et de d€velo
tique accroit sans cesse
et eleve les conditions c
vie du peuplesovi\~tique

14. Les chiffres recem
tion centraIe de la stati
trent que, dans 'le deuxi
production industrielle d
20 pour 100 par rappo
.de l'annee precedente. L
)'industrie augmente. Le
.Les prix des marchandi
, tion diminuent, le pouvo'
devient de,' plt1~ en pIu
,Secretariat de l'Organis
sur la 'situation econom
4e reconnaitre que, cont
sait dans les pays de l'E
d'autres parties du.mon

..
trielle et.a

g.
r..i.colede I'U.~de democratie populaire

cours du premiertrimes

)5. La politique des Et
. Uniq~i vise aaffaiblir l~J

·,,~,Unies est a·la base de l~'~
qui existe dans des org

, l'Organisation que le Co
missiQn de l'energie uto
anriements de typeda
major et le Conseileco
tous ces organes, lesEt
Dni s'efforcentd'atteind
n'ontrien decommun av
d~)'Organisationdes Na
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leurs decisions aux autr

16.C'est en raison
,organe .aussi important
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2. Cependant, comme les debats des deux der- demier le Secretalre d'Etat des Etats-Unis a de­
.\ niers jours l'ontmontre, les reQresentants .sont clare que le Traite de l'Atlantique nord n'etait

loifl. d'etre unanimes a. comprenare leur role de inspire que par le desir de renforcer l'autorite de
o cettemaniere. C'est ainsi que run des represen- l'Organisation. Les auteurs du Traite invoquaient

tants, M.. Tsiang, qui parle au nom du gouveme- l'Article 51 de la Charte, qui prevoit le droit
ment du Kuomintang, a tente laveille (223eme' legitime de defense collective ou individuelle en
s~ance) d'utiliser la tribune de l'Assembleegene- cas d'agression .armee contit un Membre de
rale pour lancercdes attaques perfides et calom- l'Organisation.En, realite, la formation du groupe
nieuses centre l'URSS, M. Tsiang a voulu re- des Etats signataires du Traite de l'Atlantique
tracer Iesevenements historiques,mais son expose nord est en contradiction avec la Charte et constl­
a manque d'honnetete eJementaire et il a grossiere- tue une violation directe par ces Etats des obli­
ment falsifie les faits. C'est ainsi, par exemple, gations qu'ils ont assumees en signant ce docu­
qu'en dissimulant la,vcrite, M. Tsiang a oublie de ment,
rappeler que, H y a vingt-cinq 'ans, l'Union sovie- 8. En effet,' le Gouvemement de I'Union sovie­
tique a etele seul pays a. conclure avec la Chine tique a fait remarquer a denombreuses reprises
un accord etablissant les principes fondamentaux que l'Article 51 ne peut s'appliquer qu'en cas

"devant servi~\a1.it r~gtement des questions pendan- '0 .d'agression armee contre un Membre de 1 rgam-
tes entre 'lea deux pays. En meme temps, l'Union sation. Or..ni les Etats-Unis, ni le Royaume-Uni,
sovietique renoncait a. tous les \.t\roits que les rii aucun autre membre de ce groupement a. ten­
accords signes par legouvernement tsariste lui dances agressives ne sont menaces d'une agression
accordaient en violation de la souverainete armee. Par consequent, les references a I'Article
chinoise. 51 sont entierement denuees de fondement. Elles
3. ~i~ ~sian~ n'a f~it que m.ontrer\ta haine que ne visent qu'a. masquer le vrai sens politique du
les reactionnaireachinois, qUI se sententcouler, Traite de I'Atlantique nord et a tromper l'opinion
nourrissent envers tous les elements progressifs publique. Dans ses notes du 20 janvier et du
et democratiques qui, dans tous les pays, luttent, 31 mars 1949,le Gouvernement de I'URSS a
pour l'independance ret pour la destruction du montre que le Traite de I'Atlantique nord a ete
joug imp"erialiste. Mais it ne.convient pas d'entrer dicte avant tout par le desir des milieux dirigeants
dans un9 polemique avec M. Tsiang et ses sem- des 'Etats-Unis et du Royaume-Uni d'empecher
blables. , . ..' . '. -Ie plus grand nombre possible d'Etats de pour­
4c Passant au point central de son discours, 'suivre une politique interieure independante, .. ·
lif) ,:V;ychinsky .dit .que tout le monde sait .que d'utiliser ICes Etats pour realiser les : plans .
l'a:ctlv~te>de l'Organisation des Nations Unies est agressifs des Etats-Unis et du Royaume-Uni. Le
etroitehient liee avec les relations' qu'entretiennent Gouvernement de I'Union sovietique a montre que
'ent1:'e eux les Etats Membtes de l'Organisation et le Traite a egalement pour but de faire peur aux .,
sui-tout avec la politique etrangere des pays aux'" Etats qui ne veulent pas obeir aux ordres d~

,qu,els incombe laprincipale responsabilite de l'im- l'alliance anglo-americaine qui recherche la domi­
pulsion a doimer aUx travaux de l'Organisation. nation. mondiale, bien que la deuxieme guerre
L'attitude de Membres tels que .les Etats-Unis mondiale,. qui s'est terminee par la destruction de

. et le Royaume-Uni, qui dirigentle bloc d'Etats l'Allemagne fasciste, ait montre l'inanite de ce
qu'ils ont forine, ne saurait Jl1~pquer d'influer sur genre depretentiorts.

, la situation au sein de I'Organisation. 9. \\Le caractere agressif du Traite de l'Atlan- 0

tique nord se trouve entierement coufirme par des
5.' L'annee quivie~t de s'ecouler aetemarquee dec1<\.rations que des personnalites officielles des'

.par d'importants evenements dans le domaine de Etats-Unis teUes, que le President Truman,
'la vie intemationale.·Ces evenements ont .montre 'M. Acheson, Secretaire d'Etat,le generaLBradley,"

·.. q~eIa majorite anglo-americainequiprevaut a chef de l'etat-majorcommun, ont faitesrecem-
. 'l'Ass~mllIe~ generale, loin de chercherarenforcer menta propos duvote des credits pour le re­

l!autoritedel'Or~~nisationet par consequent laarmement des membres de l'alliance et pout'
/'coUaboration uni~JerseUei:,~s'efforce'de saper le d'auttes entreprises, destinees a la preparation

· 'presti~edel'Organisation> ... d'une nouvelle guerre. .

',6.. Le<faits ~ont:rent que, ,t~ut en s?~tenant en .10. :'Nombre (i'autres mesures di~tees par la ligne)J '
p.aroles I Orgamsatlon des ~atlons Umes, les Gou: P9Jitique que suivent actuel.lement les Etats-Qi)is,

'~ . ,'vernement~, des'Etats~U:Plset du Royaume-Um ef l~! Royaume-Uni sont egalement destinees a .
""",c'~=~"~"~~~e'ssllien.t.~'~ragir.i'en'dehots~~de"'I'Organ:isatiotf'~et'" "saner l'atitorit( de '~'I'Ofganisatiof('~'~'s- ,. NaHons'-=i

· .sou,:e1?'tmemec~p~;~Jesin~eret~ de ceUe-ci:C:ela.,Unies: .. Cest surtout le cas pour\:2:~\que I'on a
~st,eYld~nt, 10~s9~~f.}~~on..V?lf<iue la Commlss~on.appele le Plan: Marshall. Ce Plan, qui a echbUe,
:lD~enm~lre ~,rtel;~f\Ol~elll~~~lement,·lorsque l,on ",es~ .1'1;1n,; des rouagespri!lcipaux. de la machine
YOlt .<Ju en d~RJ~:d~~!;dlSpOSltlonsde !a~Cltart~ton,mlhtalrequelesEtats occldentaux montent contre

· .acree,c;q~el~>n appelJe 1~"CommlssloIl,specl~le 'l'URSS '.' et .cl:)ntre .les .pays· de democratie ,.popu­
d,es Natl<?ns lqmes pOl1.r les'fiBalk~ns et I!1:Colllmls- ,.laire. '.' Les organisateursduPlari Marshall pre­

. ~1C)n,~~~N~tlOns.;T:J11l~sP9tlr lap()re~, lo.rfique tendentquecelui-<:in'apbur but que defournir
,l0!1a~s~ste •. ~ Ja~~Tpa~;~ a,ch.ar!1~equl se pour:-' uneaide econ?mique .aux P3l>rs,de l'Europe oeci­
stilt.contre le, ~rmclpei:l.l1nammlte~al?rs,quece.dent~le: En'falt,c~Plan a dl~~se l'Europ~en de~x

.de~ler: .··.~~.~.l ,une~es,merres,angulalr~s .·de.: la .. camps,'.et, enempechantledeveloppemetitdel'm-:
'C;h~!te;..: ......•..•...... 0.~.. ..>. • '.i ..... .' .(lufitdecnationale des pays d~FEurope occidentale,
7. .ilestegaleme~tsignifkatifde. noter .que, sur ,il~~~ en~tr~ir:r.de cond1:1ire a l'aboliti0ll de lasou·~
l'iIli!ia,tive"4es·~tat~:-qnis·et<;lq RQya~ll1e~ytii, ..v~~~IIlete~,atl,0naled~~cespa}'s~.. .": •• '

/pltls'1~ursp;tysonts~gn,e,le1,"S:3:1te·.d,eJ'AtlantrqlJ,e ill. •..• Iln,efalt .mystere.pqur.personne, que; 10111>
·nor~Jqui:constittle.,une t~ritativeouverte:p04r d'avoir~ontribueaassainir l'economie·de l'Europe

>saperJe'prestige;: de' 'I'Qrganisati()n, des 'Natioh's, occidentale;le"Phm·.Marshall :ri'afaif':que.com.... '
:Uriies;' 1\'.Q,ut .' onde se 6"" com letemenf cettee~pnoJ:tlie>Le tap.:
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Port du Secretariat de;l'Or~anisat~on des Nat~ons presquequatre ans pour mettre en eeuvre les reso­
Unies sur la sttuation economique mondiale, lutions de l'Assemblee generale tendant a faire

Public en [uin 19491, confirme ce fait. Ce docu- prendre des mesures en vue d'interdire l'arme
ment montre nettement que, dan~ to~s les p~ys de atomique ct d'eta:blir.un controle international sur
l'Europe occidentale, laproduction l?dust;lelle a l'energie atomique pour assurer qu'ellene sera P<l.S;;\
forteinent diminue au cours du premier trimestre .utilisee a des fins militaires, Cette situation s'est ~

de 1949. Cette diminution a ete accompagnee produite parce que les Etats-Unis et le Royaume­
d'une augmentation correspondante du chomage. Uni ont sans cesse essaye d'imposera la Corn­
Le nornbre de chOmettl·s a augmente au cours de mission leurs propres plans de controle interna­
cette periode d'une fois et dernie en r'rance,. de tional, plans qu'aucun Etat desireux de sauve­
presqu~ deux foi~:d,:ns les zones d occupat~o~ garder son independance et sa souverainete ne
britanmque et amencame en ~Uemagne, de deux saurait accepter. "
fois aux Pays-Bas et en NQrvege. . 17. De meme, la Commissi~ndes armements.de
12 Cr-mme on le sait, le chomage continue a type elassique, a qui est confide l'importan.tc ta~he
aU~le~lier aux Etats-Unis ou, selon desdonnees de preparer des mesures en vue de la reduction

, ~fficielles auxquelles it ne faut evidemment pas des armements et des forces armees, n'est encore
attacher trop d'importance, it y a, ence moment, arrivee aaucun resultat.
~lus de quatre millions de chomeurs, Le repre- 18. Quant au Conseil economique et social,
sentant de l'URSS est done en droit de se fonder celui-ci ne s'occupe nullement deprcblemes fonda­
sur ces faits pour affirmer que le Plan Marshall mentaux de coUaborationeconomiqtle interna­
a durement frappe les travailleurs des pays tionale tels que l'aide au relevement ecbnomique
"marshallises", qu'il a abaisse la capacite d'achat des pays ayant souffert de laguerre, les droits
desmasses et qu'il a contribue aleur appauvrisse- syndicaux, la lutte contre le chomage qui sevitcde
merit. '.~ I plus en plus dans Iespays capitalistes. It prefere
13. Mais a cote des pays de l'Europe occidentale s'occuperde "problemes" tels que celui des effets
qui porten't le fardeau de l'aide qu'ils sont,cen~es de la mastication de la feuille de coca.
recevoir en vertu du Plan Marshall, 1Union 19. On ne saurait accepter une telle situation.
sovietique et les pays de democratie populaire L'Organisation des. Nations Unies doit prendre
poursuivent avec st~~d:s leur plan ~e r~levem~~t des mesures en vue d'elolgner les obstacles qui
economique et de developpem~nt. L U;l1on s~vle- s'opposent au fonctionnement normal de sea
tique accroit sans cesse sa puissance economique organes. EUe doh prendre les mesures necessaires
et el{~ve les conditions cultureIles et materielles de pour accomplir les taches fondamentales,posees
vie du peuple .sovietique, devant elle, .;;:.~

14. Les chiffi'cs fecemrnent publies par la Direc- 20. L'Union sovi6tique estime qu'il'est indis­
tion centrale de la statistique de l'URSS' mon- pensable de declarer que la situation au'seip. de
trent que, dans le deuxieme trimestre de 1949, la l'Organisation des Nations, Uniesne pey.ts'ame­
production industrielle de ce pays a augmente de liorer que si tous les Membres del'Organisation
20 pour 100 par rapport au deuxieme trimestre observent Sl:J:l"tpuleusement la Charte et, al;l lieu
de l'annee precedente, Le nonibre des ouvriers de depoursuivl:,€§;lleurs buts egoistes, font:tOris let,trs
l'industrie augmente. Leur productivite s'accroit. efforts pcfttra'ccI:oitre l'a:iltorite 'de l'OrganisaH,oh.
'Les prix des marchandises de grande consomma- 21. Cependant,'les Etats-Uniset le Royau."lle-
tion diminuent le Douvoir d'achat des travailleurs Uni, ainsi que certains pays qui marchent a leurs
devient de pit;!! ;n plus gra.nd. Le rapport?U suite, s'effol'cent de detruire la cooperation~nter-.
Secretariat de l'Organisation des Nations TImes nationale, de former des gl'oupes~ tendallse

.. sur la .'situation economique mondiale est oblige agressive, de preparer' une nouvelle guerre. Les
dereconnaitre que, contrairementa ce qui se pas-. Etats-Unis et le Royaume-Unipoursuivent une
sait'dansles pays d.e I'Europe occidental'e etdamti course effrenee~ux armements,augmententJeurs
d'autres parties du. monde, la production indus- depenses. militatres, creent sans"·cessederiou­
trielle et agricolede I'Union sovietiqueet des pays vellesbases militaires sur le territoire .d~utres

. de democratie populaire a continue d~ croitre au pays et se livrent, comme chacti~-,,§g:ika une:pro;,c
cours dU premier' trimestre de 1949. , pagande sans meSUre. en faveur de .la g'uerre. "
15. La politique &sEtats~Ul1is d du Royaume-' 22. La preuvedecequ'affinne M. Vychh1sky est .'

qUniq!1i vise aaffaiblir J~bfgarl'isation des Nations d911J1~~par le .. fa~~<:[~~, .. el1A?3Q"J.~~",~~l~t~~l{ni~,.~."".,~"~~.~:. __
",Unies est ala base de ll.t·situation,pe~ satisfaisante . depe.n'se~ont.pour des buts 'purellientrntlltatres" '

qui existe dans des organes aussi importants de 14miIliatds 300 millionsg,edollars, a.l(m; qp-'ert
·l'Organisation que le C.onseil de. securite, la Com- 1949. ils. n'avaiettt depense ,qu,e' 11 miilia,rdsde.

missiQn de l'energie' atomique,.la. Commission des dollars et qu,~leschiffrescorrespondants,:pour'
aimements de type c1assique,·. leComite d'etat- 1936 etaient\ae 1.milliard 100 millions de dollars,
major et le Conseil economique et social.. Dans et, pour 1937-1938, de 1 milliard 200 .mill~on~de"·
tous cesorganes, les Etats~Uniset le Royaume-.. dollars. Ain'si .donc, lesdepens~~tnn~taiiesde,s"
Dni·s'efforcentd'atteindre leurs p{<)presbuts, qUi. Etats-TJpisen19S0 depassel'ont de <douze {oisles
n'ont tien de ,communavecles buts et les prin.cipes credits militairesdes Etats-Unis ala veillede la

.del'Organisation des NationsUnies, etils.tente.nt;· deuxienieguerre l110ndialer,En meme t emps,' l e.s
er S!appuyant sur unemajorit6 docile.,g'impose.r depenses des' Etats-Unis pour.l.'hygiene, l'educa- .
leurs decisions aU:lCautres.Etats; tion. publi<iite .. et la· securitesocia'ene .s'~!everont,.
16.. C'est en raisott. de .cette politiquequ'utt qu'a.2 rnilliards'300millions'de dollars.", '~'.\ ... ". ,""
organeaussi important que'la Commissiott" de 23.. I~acpl;ti~eauxarinementss~PCitlfsuitegale- .. ,1

'l'enetgieatomi:ue n'arien fait. en ,I'espacede l11entapRoyaume,:ppi, oUl~~~~epepsesmilitaires.. '. ,;;~: .....•
. ~~Volr Rapport.,mr i'e~O;lol1lie.1Ilondi~le, .1948;cpublf.( .'sd'flccdrolssd.ent~a,:ne~ .• ~b~ntlee'e,t pu le~leu~m~t. ""l,"';'.

.~1~~3:<des;.;Nations .Unies.numero .• 'de" vente: 1949'be~1'~;!,e~ifoftl~~~~lld~saE;~Jhi'h~i;to~iqU7,~"~ .. " ,'0, .. '
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24: Les ~tats..Unis et le Royaume-Uni ont cree l'URSS a solennellement affirme que le ~eupl~
des etats-majors communs auxquels participenf; sovletique est convaincu que l'ctablissement d'un~
les representants de pays membres des blocs collaboration large, et amicale entre tous les
agressifs, Ces organismes .s'cccupent maintenant peuples du monde repond entierement aux inte.
de preparer l~s plans .d'une nouvelle guerre et retsde l'U'!lion sovietique ainsi que de tous les
comptent beauconp sur la bombe atomique dans pays pacifiqucs.
laquelle les bellicistes mettent leurs espcirs, Est-it 31. Le marechal Staline, chd des pcuples de
etonnant que, dans. cette situation, les Etats-Unis l'Union sovietique, a dit en 1934: "Notre politique
et le Royaume-Unirefusent de conclure une CO~l- exterieure est nette. C'est une politique de main­
vention portant interdiction. de l'arJ1'l.~ atomique? tien de la paix et de developpement de relations
25... nest bon de rappeler ie1 que les peuples commerciales avec' tous les pays. L'URSS ne
civilises ont depuis longtemps condamne l'emploi, songe a menacer personne et encore moins a
en temps de guerre, des gaa comme arme d'exter- attaquerqui que ce soit, Nous voulons la paix et
mination massive etqu'ils ont depuis longtemps nous defendons la cause de la paix, Nous ne
renonce a cet engin de guerre. Neanmoins, les cralgnons pas les menaces) et nous sommes prets
'Gouvernementsdes Etats-Unis et du Royaume- Do repondrecoup pour coup aux incitateurs a la
Uni ne desirent pas entrer dans la memevoie en guerre",

. ce qui concerne 'l'amle atomique et n'entendent 32. Cinq ans plus tard, en mars 1939, le marechal
pas renoncer a ce moyen de destruction massive. Staline, parlant a nouveau de la politique exte­
26.-Loin de tenir compte de la resolution 110 rieure de l'Union sovietique, a declare: "Nous
(II) du 3 novembre 1947 de l'Assemblee generale sommes partisans de la paix et du developpement;
ou . it etait~,demande que des mesures fussent de relations commerciales avec tous les pays. c:::
prises centre les incitateurs a urr nouveau conflit, Nous maintiendrons cette position dans toute la
J~s .. milieux! dirigeants ,des Etats-Unis et du mesure ou. les autres pays manifesteront les

. ,.Royaume-Uni poursuivent de plus en plus in- memes dispositions a l'egard de l'Union sovie­
tensement leur propagande de guerre. Celle-ci a tique et ou Ils ne tendront pas a leser nos
pour but de justifier devant les masses populaires interets".
les mesures militaires prises par ces deux pays et 33. Aujourd'hui, 1'URSS demeure fidele aux
de creel'. unehysterie de guerre permettant d'af- principes exposes par son grand dirigeant. Dims
fecter des sommes sans cesse accrues a des fins sa politique exterieure, 1'Union sovietique defend
rttititaires.· Cela a ete ouvertement reconnu par la sans cesse la cause de la paix en denonc;ant les

t revue americaine U. S. Ne'lVs and World Report incitateurs a. une nouvelle guerre, qui veulent
qui, dans son Ilumero du 5 aotit dernier, a dit: plonger le mondedans une llouvelle et effroyable

"Ilest plus difficile cette annee que ran dernier catastrophe. A l'heure ou se poursuit la mobilisa­
de faire admettre 1'aide .aux autres pays. I1 faut. tion des forces d'agression, l'URS'S estime qu'll
battre une fois de plus le tam-tam pOJ1r provoquer est de son devoir' d'elever de 'nouveau sa voix
la crainte de !agtterre et susciter un interet en contre la preparation'cl'un nouveau conflit et en
faveur'de dons d'annes al'etranger. Les rumeurs faveur de la de£ense de la paix mondiale.
de guerre sont. fauss~s et artificienes".p1ais on les 34; Dans tous les pays du monde, un puissant
considere indispensablespour,.exciter le Congres ,mouvement des masses populaires en faveur de,
sJ1ffisamment pour obtenir de' lui un vote favo- la paix se po.ursuit et se develop'pe sans cesse. l.es
rable." .. , , '. forces democratiques et pacifiques (:roissent cent
27. Lor~qu'on lit des declarations de,cegenre, fois plus vite que les sinistres armees des incita­
on peut, facilement se repr~senter combien les teurs' a· la guerre. La resolution des elements",
Ulenteurs et les .falsificateurs professionnels re- democratiques qui entendent s'opposer aux basses

, pan!ient de venin p(jur pel'mettre aux)J!.citateurs manreuvres des agresseurs imperialistes se de-
~-la guerre de mieux attein~!e leur~ obJeetifs. veloppe egalement. Les Nations Unies, qui ont
28. Telle est la politiqueqJ~ les Etats-Unis' et le declare dans la Charte de leur O~ganisation

Royaume-Yni poursuivent en. vue d'etablir leur ~;~~::d~n~~~~a~~~a ::~;;e:f Jriir 'l~~~:rf~~~~:
domination,sur le rnonde. Le, marechal Staline, d" .

. chef du Gouvernementde I'Utiion sovietiqJ1e"a en,vue e mamtemr la patx et la securite interna~
o . dit.: "Lapolitiqttedes dirigean,ts actuels des Et.Cl.ts- tionales, sedoivent de joiitdre leur voixa cel1e

~~~~~"" -" .. ,~:~~~ssi~rt:dUdeg~~j~~h~~~Itf'~td;~h~'~~~~~fi~'[:~:r~,i1~~isd~a~~:~s1;~ai~e~~~l~i~?t[:te~~...o.,
.~.. (\ "gt!erre". .' •... . .•. '. . '. ..::" ilationales.(',,\
,'.-;' 29.. A··. c~ttepolitique .s'oppose 'l'attititqe,cge' 35. Conforbtement aux instructions de soh Gott- (j

.."', .rURSS quipoursltit unepolitique .de•. paix. ~(Qe ve~ement, .la delegationge rUnion. sovietique' ,
'cl' coll~borationavectousles, pays qu,i,desirent cette d~manq~ i~~ta~~ent a r;Assemblee·~enerale. ~e

,.'. .·.collaboration. '..VUniQn. sovietiquc' . fait de son pre~?re. d~s!mesures..cn vue de consohder la Plux'
'1> .... ' ,mieuxpourt;enforcer. r~utorite.de rOr~tlist1tion et. d elotgner la·menace.d'une nouvelle guerre que
.'.' ..•.•.....<;, des .Nt1tionsUni~squJ,selon les. parolesauchef creent It:,s :Etatsgroupesen. blocs agressifs sous ,;

,'" d~, duGo.tt'V.ct:1'lenientde l'Unionsovietique,est"un 1.'~.;~i1l1~~t, E,a~~s.\(~1~\u~tlg::sR~:a~~e"g~... ~.v....·.;.;~~:. :."
o .," .•.... ,i~stt:umentt:!redet;txdenlajnti~nAela1Jlibcet. det J d 1 \\ d l'U .'
'~'!.'l ··lasecttrite"ihfernationales". ,. ' men, .a e~gat~or '. i~ RSS invite I'Assembtee,

"',. ~':, "30.'~i1:"Vycl1irlskiiappellequ'a'urie',seanceple- if.\J99~):aiill~~'~,!Jles' propositions suivantes ,
,'.' iJ ,;;ni~re d~la"p.remier~.~e.$~ioIl clel:As,~erp1;>lee.gene-'if L'A ''''~"'bl' ".... '. .'
~~.<;,' " ..;ral~?de~Nattons Wnte~; ,en .~94P1,la 4elegattonde,.· .". ..•...•. '. s~em .. ee~gC?tleraJe, '•coX)damrieles' pre-"'"

:X(.',;;:"";,· ;;., ·· ...;;'··"C--:"/.,:· ".:,,':',"',..?'" ..."'..,, ,."i.·· 'i~.::.·...~.·.~f:m.~n.:. r~:.i.;e,~l.~,. ·~.gu.,rt:. [~e.rt~':n..·.\.·.i~. PJ.e.~.rpsa.'t.i:.en.ei.r.'.....~.;.,
;, :" c "." .,,: '>YoIt ,les··pocu~~nt$officiel$. de la,recotJcle/Jartie de . . E .' ~ ,
·~')'~.:", .. :."',Ql(J',Pretni~re?se.rs{~n,r:de.l'A$~etnpl~e .g~ne,.a!e,; 42eme,' notamment nux" .tats-Unis d'Amerique 'eteQl
"<" Ij,"" •..•... .• •• ••,'.. ., ...• ande..Bret~ ne,. reilllt~tifs':qt1itrot1vent leui';"
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expression dans la propagande belllclste encou..
ragee par Ies go\\vern;ments, In course aux armc,:
ments et l'bypertrophlC des budg~ts de guerr~ qui
constituent un lourd fardenu pour les pcpulatlons,
la creation de ncmbrenses bases militaires, navales
et aerienncs, sur le territoire d'autres pays, la
constitution de blocs militaires d'Etats qui nour..
rissent des desseins agresslfs nl'egard des pays
dcmocratiques pnclfiques et la mise en ceuvre
d'autres mesures tendant a. des fins d'agresslon,

/12. De meme que les nations civlllsees ant
depuis longtemps deja condamne l'utilisation iI,des
fins militaires des gaz asphyxiants et des armes
bacteriQlogiques, comme censtituant un crime de la
plus haute grtlvite contre l'humanite, l'Assemblee
generale,c<msidere que l'emploi des armes atomi..
ques et d'autres moyens de destruction massive
des populations est contraire a la conscience et a.
l'honneur des nations et incompatible avec la qua..
lite de Membre de l'Organisation des Nations
Unies, et tient pour inadmissible tout nouveau re..
tard apporte al'adoption par les Nations Unies de
mesures pratiques en vue de l'interdiction incondi­
tionnelle des armes atomiqueset de l'etablisse­
ment d'un contrOle international' pertinent et
rigoureux.

u3. L'Assemblee generale invite toutes les
nations a. regler leurs differends et desaccords par
des moyens pacifiques sans avoir recours a. la
force ou ala menace d'employer la force. Prenant
acte a. ce propos du desir et de la veloute ine­
branlables des peuples d'ecarter la menace d'une
nouvelle guerre et d'assurer le maintien de la
paix, qui, dans tous les pays, trouvent leur expres­
sion" dans un puissant mouvement populaire en
faveur de la paix, dirige contre les fauteurs de
guerre, et consciente du fait que ,les ci~q Pui~­
sances, membres permanents du Consed de se­
curite, portent, la responsabilite principale du
maintien de la paix et de la securite, internatio­
nales, l'Assemblee generale emet le vreu unanime
que les Etats-Unis d'Amerique, le Royaume-Uni,

• la Chine, la France et l'Union des Republiques
socialistes sovietiques unissent ,leurs efforts. danS
ce dessein et concluent entre eux un pacte en vue
de l'affermissement de la paix."
36. .RAHIM. Bey (Egypte) declare que l'atmos"
phere politique, dans laquelle l'Assembtee gemSrale
se reunit. a I'oecasion de sa quatrieme session
n'est pas celle qu'on avait esperee. Il regne un
etat de tension et d'inquietude. Apres trois annees
cl'efforts in~essants, et acharnes pour maintenir la
paix et la seeurite, la menace de la guerre plane
encore sur le monde.
37. ,La crise de Berlin qui, ~u debut de 'k
troisieme session, constituait une veritable menace
a.la paix, a eteresolue, mais. bon nombre d,e
questions d'imp<;>rtance, vitalepour la ,paix du
monde sont encore en, suspens et les desaccords
entre les grandes Puissances restenLa<;cuses. n
sera done netessaire de redoubler d'efforts pen­
dant et apres la' presente ,sessiohpouratteipdre
le, but supreme, lapaiX' et la securite; "
38., Quatre ans apres la fin •d~s ~ostilite~ta!jcun
traite de paix n'a ete con~lu'avee l'Allemagne,
l'Autriche et le. Japon: Vinscription repeteea
l'ordre'du' jour' de l'Assemblee. de laqui~tioJ.?

~ grecque, de" celles de 'l'intetdict~on< 'de 'l'arme
'atornique et ducon~role,de l'ep.ergie'atomique,
decla Coree, de l'Indonesie et de l'aqmissionde
tlou-veallx.Membres, ingique que le b~tsupreme

,,)"'" d', . - .. -. . ,",' . ;)

~"-l

est encore loind'etre atteint et que blen peu de
progres ont eW l·ealises.

39, Dans le Proche-Orlent, cette impor'tante
region de earactere strnt5gique sihtee aux con..
fins de trois continents,la situation est loin d'etre
rassurante, Le meccntentement, l'inquletude et
l'insecurit6 s'y manifestent par des signes certalns,

40. A la frontiere orlentale de, l'Eg)'pte) en
Palestine, les operations militaires ont cesse, mals
la misere, la desorganisation et l'instabilite de­
meurent, Un million environ de refugies arabes
errent encore dans le desert chasses de Ieurs
foyers i its ont faim, its sont sans abrl, ''ils sont
la proie du desespolr,

41. En Libye" au-dela de la frontlere occidentale
de l'Egypte; ."un autre pays arabe reclame son
independance' et son unite apres une longue
periode de souffranee et d'oppression, Ses habi..
tants se toument vel'S I'Assemblee dont its atten..
dent la realisation de leurs aspirations legitimes,

42. En Egypte meme, la population est tour..
rnentee et inquiete: elle ne peut oublier que Ia
question egyptienne reste en suspenaOn n'a pas
encore apporte a cette question la solution qu'elle
merite conformement a. l'esprit et a. la Iettre "de
la Charte des Nations Unies et aux principes
elementaires de la justice.' ,

43, L'Extreme-Orlent donne egalement le spec..
tacle de l'instabilite et de l'insecurite. La question
Indonesienne n'est pas encore resolue. La vail..
lante nation chinoise est en proie anxravagea
d'une guerre qui se prolonge, Les Coreens, mal­
heureusement, se voient contester le droit de rea­
liser l'unite de leur pays,

44. Cette' inquietude et cette insecudte qui
obscurcissent l'horizon en Europe) au Proche­
Orient et en Extreme-Orient constituent une
menace reeUea la paix dumonde. Seule la,coope..
ration au $~in de l'AssembIee dissipera" ces nuages
et creera une atmosphere de confiance et de seeu­
rite veritables.

45. Dans son rapportl, le Secretaire general fait
entendre une note optimiste, qu'il faut attdbuer
sl,trtout aux progres marques qui ont ete realises
dans le domaine des activites ecortomiqu~s_de

l'Organis!,ltion des Nations Unies. Qu'on' n~
s'etonne pas toutefois d'entendre 'p~rler de temps
a autre des impe,rfections, de l'Organisation. La'
tendance trouhlant'e qu'e~le manifeste piu'fois a
s'incliner devant \~e fait a.ccompli est extt'eme­
ment alarmante.

Cl... /

46. Pour ,~,a, part.; le' representantl1e j'Egypte
s'~~fforcera loyalement de,contribuer ala. recherch,e
cl.ureglement eonstrttctifet paciftque de tous les
probleme~ qui se posent ',a J'Or~!1nisation. , .
47. It'ne se propose 'pas d'ex9.mineren detail, '1 "';1

tous les'ptobli~mes importants inscritsa. l'ordre_._
du, jour, mais desire "insister bl'ievement sur eer-,
taines questionsprei,ientan,t un interet vital pour
la. region'du Proche-Orient."

4ft.' Leprobleme dePalestine'~$tpour l'E,gypte
\}because de graves inquietudes. LeJ?ilrlage de
cepays' rappellemlllheureusementd'autres ,par-,
tage'S'de territoire;effect?es" apres 'et, avant 1914;
auxquels ,nOttS" de,vons guelque,s--ttnesdescpages'
les ,plus sopibr~s' de l'llistoire de Ja diplomatie;

(1~,1:, ..", '..',~' •. , ',,' "',:~ ", _,' """ _ '_'." :,~',>,b".,
1 Voir "les' Documents' offi2iels de' la quatriemeses.siot/"

de. l'Assemblee g~1ieriJle,;SI1Pptement 'No 1;' ''!}; , ';
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internnticnale, C'est ce que prouv~t les miseree securite n'a pas ete en mesure de creer les forces
passees et presentee de la Terre sainte dechiree armees envisagees a l'Article 43 de la Charte,
par Ies luttcs et les dissensions. 56. Jusqu'ici, les Pufssances mentlonnees it.
49. Aussi longtemps que le problemeangoissant l'Articlc 106 de In Charte ne se sont pas acquit­
des rCfugies arabes ou, en fait, le probleme meme tees des responsabilltes prevues a l'Article 43. 11
de la Palestine ne sera pas resolu, le Moyen- faut remddier par des mesures appropriees et
Orient ne peut connaitre de secul'ite durable. efficaces acet etat de choses, Si les Nations Unies
Tant que l'on n'aura pas trouve, aux nombreux continuent nne pas pouvolr disposer de forces
aspects de ce probleme, une solution conforme armees, elles pourraient se trouver dans une
aux [ustes principes de la Charte et aux resolu- situation precaire, analogue acelle qui a provoque
dons de l'Assemblee generale, it n'y aura ni paix l'echec des efforts tentes par la Societe des
ni stabilite reelles dans cette region et par con- Nations en faveur de la paix, La mesentente perj
sequent dans l'ensemble du monde, A ce propos, sistante entre les grandes Puissances a encore
la delegation egyptienne regrette de devoir rap- aggrave cette situation regrettable et empecllc
peler que meme la resolution 194 (Ill) de l'As- que l'accord se fasse, non seulement sur la ques­
semblee generale du 11 decembre 1948 est restee tion de l'interdiction de l'arme atomique et du
lettre morte, Dans l'avenir' comme par le passe, controle de l'energie atomique et des autres engins .
.l'Egypte contlnuera a cooperer avec les Nations de destruction massive, mais encore sur ceUe de
Unies afin d'aboutir a une solution juste et defi- la reduction et de la reglementation des arme­
nitive du probleme et eUe continuera it. contribuer ments de type classique,
activement a la restauration de la paix, de l'ordre 57. L'un des buts principaux de l'Organisation
et de la stabilite dans cette region troublee. des Nations Unies consiste a s'assurer la colla­
SO. Une question tout aussi importante qui est boration des diverses nations pour resoudre les
inscrite a l'ordre du jour est celle du sort des problemes economiques mondiaux, La delegation
anciennes colonies italiennes. A cet egard, la egyptienne reconnait la valeur des efforts accomplis
position de l'Egypte est bien connue. Elle a ete a cet egard par l'Organisation et les institutions
clairement exposee lors de la troisieme session specialisees, mais eUe espere que 1'0n prendra
all cours des debats de l'Assemblee generale et a l'avenir des mesures plus constructives, Le
de la Premiere Commission. developpement economique n'est pas, seulement
51. La delegation egyptienne reste determinee cl necessaire pour elever le niveau de vie des peu­
demander avec insistance l'unite et l'independance ples, it est indispensable au maintien de la paix,
d.e la Libye. Le droit de la population .libyenne 58. L'accroissement de la production, du com­
a l'unite et a l'independance est incontestable. On merce mondial. Elt de la consommation, la stabilite
admet d'une maniere generale qu'elle est suffi- et la convertibilite des devises, l'accroissement
samment evoluee pour acceder cl l'independance, du volume des echanges monetaires entre nations,
et l'unite du pays est fondee sur les liens solides la possibilite d'obtenir les services d'experts et
que creent la religion, la race, la culture, une de techniciens, le libre echange des idees scien­
tradition commune et les liens economiques. tifiques et des connaissances pratiques sont autant
52. L'unite et l'independance de la Libye est la de moyens qui permettent d'atteindrece but.
seule solution qui soit equitable. Cette solution L'Organisation des Nations Unies et les'institu­
est parfaitement compatibleavec la lettre et tions specialisees ont certes beaucoup fait pour
l'esprit de la Charte, et eUe presente l'avantage encourager la cooperation entre nations, mais il
de repondre aux espoirs et aux aspirations des reste encore beaucoup a faire. La delegation
habitants dupays. De plus, elleest une garantie egyptienne espere que l'assistance qui sera aecor­
<;le paix et de securite durables en cette region dee par les Nations Unies permettra a tous de
importante du bassin mediterraneen. vivre mieux et. de vivre en paix.
53. En ce qui concerne le sort des anciennes 59. Les Membres ont le devoir sacre de veiller
colonies italiennes de l'Afrique orientale, I'Egypte a' ce que I'Organisation des Nations Unies
restera fideleaux principes et a l'ideal eleve de s'aequitte de sa tache et ne degenerepas en
la Charte, qui ont toujours inspire son attitude instrument de pression politique. La Charte a ete
dans le passe. Elle dendra pleinement compte conc;ue dans l'espoir que cette Organisation serait
des intel'ets des habitantsde ces territoires. la tribune supreme ou s'exprimerait l'opinion
54.Passant a la question indonesieime, Rahim mondiaIe et le vivant symbole de la paixet de
Bey'rappelle que !'Egyptea, des ledeput,reeonntt la justice. . ~-,
la Republique eti'<eUe est en profonde sympathie 60. Les tentatives qui ont ete faites 'en vue de
avec le pcuple indonesien qui defend ses droits donner une certaine orientation a la'solution de
et ses, aspirations legitimes. La delegation egyp- .divers. problemes, dont. quelques-unsse .rappor~
tienneespere que les negociations qUi se pour- taient tqut particulierenient au Moyen-Orient,. et
suivent entre les Pays.,Bas;et 1'lndonesie,· sous les pressions qui ont ete exerceesdans certains
les auspices des Nations Unies et conformement casont eu certainement des consequences nefastes ,
a la resolutiondu Conseilde securite eh date ,pour 1'0rganisationdes. Nations Unies. Il. faut .
du 28 janvier19491, aboutiront aides resultats empecher .ces ptatiquesde reussir ou de faire

,sat}sfaisants; 11 est cq~Y~n.~~queJac\tpodel;ation obsta~le atix 'efforts~ntrepris par l'fS1rganisation
prevaudra,. que toutes lespadies\;feront.' preuve pour mstaurer le regnede lap~ixetQe la.justice.

,~e clairvOY51rice ·et. de. p~tienceet .seronkanimees 61. Tous· doivent.s'uni~pour.~ombattrecette
d:,un de~ir,;i~c~~e dc.conc.iliation.. .\f~~. da~gereuse.·tendance ... en. susci!ant,par la coope-,
ss. Ladelegatton egyptlenne note!ayecleplus ratton,un mouve,ment coUecttfen faveurdela

.prbfond·r€gret •qu'enraison des· desacsQ'rds,:exis- paix.' De'cette maniere, .tous.contribueront afaire .. '
t,antentre le..s. grandes. Puissance~s le ... C()r~seil,ge. de I'Organisationitnorga~e supr~l,11e, indiscuta..
~~............_.... .... . blement., qualifiepour.de£endre les' interets()de',
..~ VOi~le document 5/1234. ' l'humanite. Tel est. le but ,,qu'it fautPo1.trsuiyr~,
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l'Assemblee a adopte la resolution 190 (Ill)
dont le texte avait ete propose par le Mexique,
et qui demandalt aux grandes Puissnnces. de
reprendre leurs efforts afin de regler leurs diffe­
rends et d'etablir une paix permanente, En meme
temps, le President du Conseil de securite et celui '
de l'Assemblee generale, de concert avec le Secre­
taire general et les delegations de l'Argentine, de
la Belglque, du Canada, de la Chine, de la Colom­
bie et de la Syrie, epuisaient tous les moyens en
leur pouvoir a la recherche d'une solution que
pussent accepter les parties au differend cree par
le blocus de Berlin.

66. La levee du blocus et .la reunion, a Paris,
du Conseil des Ministres des affaires etrangeres
ont e16 le resultat de cette action concertee, Mais
it subsiste encore entre les grandes Puissances
des divergences fondamentales; le reglement defi­
nitif de la guerre et la signature des traites de
paix constituent .une condition premi~re,. indis­
pensable au fonctionnement de l'Organisatlon des
Nations Unies et a la solution satisfaisante des
problemes d'ordre politique deja indiques, Un
grand nombre des dispositions de la Charte ne
peuvent jouer tant que n'aura pas ete depassee
cette premiere etape et la cooperation reelle et
efficace de tous les Etats Membres ne pourra, eUe
non plus, porter ses fruits tant que n'aura pas
ete accomplie la tache difficile de liquider le con­
flit. Le chemin a parcourir pour atteindre le but
final est seme de difficultes qui contribuent a
entretenir la mefiance reclproque.et bien des pays,
soucieux de proteger leurs interets communs et
les principes sur lesquels repose leur civilisation,
se sont sentis contraints de se grouper pour faire
face a toute eventualite. .

67. Cependant, les chances de progres dans la
voie qui mene a la paix permanente semblent
plus grandes cette annee que l'an passe; Dans
l'introduction de son rapport annuel, le Secre-
taire general se montre franchement optimiste a,
cet egard et le President a soutenu cette meme
opinion lorsqu'il a. exprime l'espoir que la pre-
sente session de l'Assemblee serait connue sous
le nom d' "AssembIee de la paix" .(220eme
seance) .En effet, le fait que les differepds entre
les grandes Puissances ont ete contellus dans
des limites pacifiques~ la regression de la~rainte'
d'une nouveUe guerre et l'reuvre concrete'accom­
plie par l'Organisation des Nation,S Unies .au
cours des demiers mois permettent d'esp~rer des
resultats plusllositifs que par le passe,

68. lVI. Stalk rappelIe les demarches mediatrices
et conciliatrices entreprises par le comteEema;­
dotte,quia peri ell.pleine. realisation' de·'ses~fforts+""
en favettr de la.paix en Palestine; graoe aux .
efforts. du Mediatettr par interim ces demarch~s

ont abouti ala ··conclusion . des conventions
d'armisticeentre les pat;ties interessees. Ilajoute
q'u'ainsi .est demontr~e•. la. valeur .it;ld~niable' .des·
methodes .de reglement pacifique lqJ.:,squel'Orga-:
nisation des Nations Ul1ieste.sapplique ;,pour
apaiser des differends. En Indonesie,il semble
bienque, grace a ·lameme actionconciliatricede .
l'0rganisation. des Nation~Unres,)l'on soitelltr~'."
dans une voie qui conduiraauu1l.ccord.harmo­
nieux etdefinitif entre ·lesautochtoneset les
Ettropeens... An yach,emire,. ,il y .. a .•·.•1i~u .d'e!?perer·
que les travauxactivementrnenes' par la"Col11-'
rnissionpermettront d'elaborel"enfind\:lco~pt~·•
uuplan offrant. <1~111emeO<les~arantieseqtlitabl~s,i ~.'. .,
en vue de lasqlutioii<1u collflif;· \ ;:; '.. ·./·i" ·.·'· "

eu cours de cette session comme nu cours des
sessions futures.

62 En concluant, Rahim Bey lance aux Membres
un' appel leur demandant d'allier leurs forces dans
un geste d'union sacree afin que la Iumiere se
fasse dans le monde entier et dissipe les tenebres
olt it se trouve en ce moment. Les epreuves du
passe ?nt pem~is ~ tous les .r~presentant.s ~~unis
en ce lieu d'enrichir leur experience, aussi sa :cnt­
its que la tache a accomplir sera difficile, Mais
its sont resolus de tout cceur a supporter le far­
dean dont on les a charges, afin de trouver la
juste solution de problemes qu'il est si urgent
de resoudre pour le bien de l'humanite. Rahim
Bey exprime l'espoir que la quatrleme session de
l'Assembtee generale marquera un progres vers
une- ere de stabilite et de paix,

63. M. STOLK (Venezuela) rappelle d'abord
que le 24 octobre 1949 marquera le quatrieme
anniversaire de la date a laquelleont ete deposees
les ratifications necessaires a l'entree en vigueur
de la Charte des Nations Unies, acte qui a pre­
cede de quelques mois la premiere reunion, a
Londres, de l'Assemblee generate, A cette epoque,
la gravite des nornbreux problemes-qirise posaient
alors jetait un voile sur, l'optimisme daris .lequel
l'Organisation des Nations Unies avait commence
son existence. Nombre de delegations insisterent
sur la necessite d'eviter les erreurs du passe et
rappelerent a maintes reprises, au cours des de­
bats, les raisons de l'echec subi par la Societe
des Nations. Divers representants indiquerent le
role que devraient [ouer, dans le developpement
d'une veritable cooperation intemationale, les
grandes Puissances et ceUes que l'on appeUe les
moyennes et les petites nations. L'energie atomi­
que, elle aussi, fut citee au nombredes questions
fondamentales que posait le dilemme de la paix
et de la guerre...Bien que l'on doutat qu'il fUt
possible de maintenir l'unite d'action entre Ies
grandes Puissances apres la fin des hostilites, on
esperait qu'a force de comprehension et de tole-,
ranee on pourrait vaincre les difficultes et accom­
plir des progres 'constants dans la poursuite des
ideaux definis dans la Charte.

64. Depuis lors, 1'activite de 1'Organisation des
Nations Uniess'est developpes de fa~on surpre­
nante. Ses organes principaux et une multitude
d'organismes subsidiairesse sont consacres ,a un
labeur sans relache, tandis que le Secretariat
acquerait une grande experience et apportait a
I'reuvre de l'Organisation, avec un enthousiasme
digne d'eloges, une precieuse contribution tech­
nique et pratique. Mais tGute.cett~ reuvrea.c subi,
la pressiori' constanted'evenementspolitiques, de
troubles sociaux. et· de peri\leuses criseseconomi­
ques qui ont paralyse la cooperation intemationale
et suscite de' nombreuses difficultes a ceux qui
recherchaient le plus petitdenomimiteur commun
suscepti1;>le de. concilie~ .les .divergences fondamen-
tales et de rapprocherles tenda~ces opposees.,

65. Il y a un an a peine, 1'Assemblee. generale·
se reunissait a Paris dans une ,indeniable .atmos­
phere decrainte. La division desgrandesPuis-

.sances,a.ggravee par le .btocus de Berlin,. provo~
quait, sur leplCin intemational; une' te~sionqui
suscitait ·lescepticisme de. 1'opinionpublique.

iMais, au seinde 1'OrganisafiondesNationsUnies,
,et, surt0t.tt,<a .. I~Assel11blee general~, le ..• bonsens

....•... etJeferme. ~ropos.de deceler l\:ls ·moindrespos­
~sibili.tes d'accord ·ont .prevalu.··. A ., l'unCinimite,
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69. Dans le domaine economique et socjal,l'acH.. mule par la Cour lnternationale de Justicel • Si
vite a cte considerable au cours de l'annee qui un Etat est pacifique, accepte les obligations de
fait l'objet du: rapport du Secret~iregeneral. la Charte, est capable de les rempliret dispose
L'Orgnnlsatlon des Nations Unies et! ses institt,~a. le faire, cela est suffisant pour prendre une
tions specialisees ont grandement coopere POl1l.· decision sur sa demande d'admission; le fait que
amellorer les conditions de production et de quatcrze demandes soient actuellement en suspens
repartition des 'produits alimentaires et elles ont porte atteinte a l'autorlte et au prestige de l'Orga­
prete beaucoup d'attention aux problemes du tra- nisation des Nations Unies.
vail, de l'hyglene, de la nutrition, de la protection 74. L'interpretation des dispositions de la Charte
de l'enfance, de la reglementation desstupefiants, a donne lieu a des decisions contradictoires et a
de l'educaticn, des re£ugies, etc. Le representant provoque des declarations assez violentes, notam­
du Venezuela cite a cet egard l'attribution de ment lorsqu'il s'est agi de determiner la portee
bourses pour la formation de speclallstes, l'orga- exacte du prlncipe de non-intervention que con­
nisation de seminaires et d'autres services ana- sacre le paragraphe 7 de I'Article 2 de la Charte,
logues pour l'assistance sociale ; il souligne l'in- lequel sauvegarde la souverainete des Etats en
teret tout particuller accorde, au coursde l'annee ce qui concerne les affaires qui relevent essen­
ecoutee, au probleme du developpement economi- tiellement de leur competence nationale. Tres
que des pays insuffisamment developpes, aux souvent, la situation' est determinee par des fac­
-moyens de favoriser le 'plein emploi et la stabilite teurs politiques, ce qui risque de dormer lieu a
economique, ainsiqu'a. l'assistance technique des interpretations contradictoires. Dans de nom­
necessaire pour atteindre ces ~ut~ et ame~iorer breux cas, la minorite a nettement combattu
en meme temps d'une fac;on generale le mveau l'opinion de la majorite parce qu'elle estimait que
de vie des habitants, La delegation du Venezuela celle-ci violait les dispositions de l'Article en
a toujours manifeste un vif interet pour les pro- question. Cet etat de choses aggrave la scission
blemes relatifs au developpement economique et et nuit a la cooperation internationale dans des

-, souhaite que 1'0n en etudie les multiples aspects domaines aussi importants que les droits de
en prenant pour base le vaste programme com- l'homme par exemple, Un grand nombre d'Etats
mun d'assistance technique en vue du developpe- hesiteraient peut-etre a souscrire en temps utile
ment 'economique a entreprendre par l'Organi- au pacte relatif aux droits de l'homme et aux
sation des Nations Unies et les institutions spe- mesures d'application de la Declaration univer-

, cialisees, presente par le Conseil eCOllOmique et selle des droits de l'homme, proclamee par
social'. Toute cette activite deployee\~,a la fois l'Assemblee generale dans sa resolution 217 (Ill)
sur les plans economique, social et culturel tend' du 10 decembre 1948, s'ils constataient que l'on
a neutraliser les tendarices politiques qui s'oppo- a l'intention de faire intervenir la politique comme
sent au retour de la confiance internationale. moyen de pression dans l'interpretation des diffe~
70. L'on assistea une consolidation progressive rentes clauses, dans les cas de pretendues viola:;'
duRegime de tutelle de l'Organisation des Nations' tioris, La delegation du Venezuela voudrait que

" Unies, consolidation qui se fait dans l'interet des soit definie de fac;on plus precise la portee de'
r'1;(;rritoires sous tutelle, et qui permettraa leurs ce principe de -non~intervention,tel que la Charte
populations de, disposer librernent de leur propre le con~re, en regard des' dispositions' de la
destin. La situation des territoires dits non auto- Charte relatives aux principes generaux de la
n()n1es a faifl'objet des preoccupations-de l'As- cooperation intemationale dans' 1es domaines

. semblee generale qui a cree un Comite special economique, social, culturel et humanitaire. La
pour l'examen de's renseign,ements transmis en Cour internationale de Justice ou la Commission
vertu de l',Article 73 e de la Charte. Ainsi pourra du droit international pourraient etre d'un appui
s'etablir, entre les Puissances responsables del'ad- precieux si elles examinaierit la question et fai­
ministration de ces territoires et les autres Etats saient connaitre leur opinion a ce st1jet. La dele-
Membres, une t911aboration pacifique en vue de gation du Venezuela estime egalement. que la
favoriser les progres.. de l'ensemble de ces popula- Cour est appetee a jouer un rol~"preponderant

tions sans qUe, pour eela, se trouve amoindrie chaque fois que surgira ausein 'de l'Assemhlee
la·souverainete desdites Puissances. generale un differend relatif a l'existence de faits"
7i. M..Stolk affirme a nouveau queles causes qui,s'its etaient etablis; con~titueraient une viola-

tion d'une obligation. internationale. .principalesqui paralysent l'action de l'Organisa-
tionet entravent l'application de eertaines dis- 75.' L'Article 43 de la Charte n'a ,pu. non plus
positions de la: Charteresiqent dans le desaecord recevoir application. Le desaccord existantau -.. ,
entre les grandes Puissances. suje~ du probleme, des armementset de ce1ui de .

, . l'interdiction ou du controle de l'energieatomique
7.2.. L.'application..·· de la .regIe de 1'.. u.. nanimite. ad' . d d . . b'. \ \; b .1 S" ff ' t et es autres armes .e .estructlon. maSSive, su-
f~it surgir de nouveamt'·o .staces.on e et s es , siste plus ou moinsau meme degre. On· dit que
dernierement fait sentir apropos-de-i)1'a9mission tant qut'> I'on ne sera .pas parvenu a assurer la
de nouveaux Membres.. A cesujet, la delegation . securite, le desarmement ne pourra etre effectue,
du Venezuela. confitme les observations qu'elle; a mais,en meme'temps, le .retard apporte a condure
'anterieurement .formulees. un accord sur cesprobtemes empeche les craintes
i'3~L'emploi.d'u veto pour empecher,}'adtnission des'apaiser, ' et fait .apparaitre les armements
de nQuveaux.M.embres dans l'Organisation. appa- comme le moyen. indispensable,:pour sauvegarder
rait injustifie quand ce sont des raisons differentes' la paix et la securite. contre une agression. pos­

-de, ceUesprevue~'a .1'Article 4, de la, <:;harte. qui sible. Des'. raisons analoguesempechent l'accord
le motivent;ilvaa l'encoIltre. des c1j.spositions dtFs'effectuer entre les Puissances de}'estet de"
expresses, de eet· Article et ttleconna1{Tavis for:,," l'6ues·t.quant .aux moyens' a,trouver pour assurer .•,',

'Voir Ass,stantttechniqueen 'uu~du d~e'l()ppement , .. 1 Voir .1'Admission d',m Etat. au~ Nations .rJnies
'economiqi4t,~ublications .des "Nations Unies, numero (Charte, Article 4), ~vjs,i:on$ultatif C.I.J:.,. Recue.il,S,!
d~vente: 1949.rI.13.1.. 1948, page, 57.--_11IIII_....-....
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l'utilisation de l'energie atomique a des fins exelu­
sivement pacifiques. La delegation du Venezuela
espere que les obstacles 'qui se sont presentes sur
la voie de la solution de ces problemes n'entraine­
ront pas l'abandon prolonge des efforts neces­
saires pour atteindre a cette solution.

76. M. Stolk termine en disant que la delegation
du Venezuela s'associe pleinement aux desirs,.~t
aux vues de taus ceux qui souhaitent un entl."r
succes aux deliberations de l'Assemblee generale.
11 ne croit pas que les accusations lancees dans
le passe cesseront brusquement de se faire en­
tendre. Mais la delegation, du Venezuela a con­
fiance et estime que Ies circonstances favorables
que M." Stolk vi~nt d'evoquer uu cours de ~on
intervenbon justifieront finalement la splendide
ssperance exprimee par le President quand it a
declare que cette Assemblee serait l'Assemblee
de la paix, C'est seulement par l'action de l'Orga­
nisation des Nations Unies, inspiree par la verite,
la justice et l'eqt1ite, que tous les pays pourront
concilier leurs interets et trouver le chemin qui
mene au rapprochement, cl l'amitie et a une coope­
ration internationale efficace,
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80. Est-ce le, moment de rechercher les causes
de cet echec relatif des Nations Unies? M. van
Zeeland ne le pense pas. Mais, quoi qu'il en
solt, i1 souligne combien les Nations Unies, dans
leur action, sont restees en dec;a des buts magni­
fiques qu'elles proposaienta l'humanite au sortir
de la guerre.; une paix durable et universelle,
la prosperite economique, le relevement' du niveau
de vie tant materiel que spirituel de tous les
hommes a travers le monde entier, Nul ne niera
que la responsabilite de ces lacunes ou de ces
defaillances n'incombenux nations elle-memes qui
constituent l'Organisation, mais plusparticuliere­
ment aux Puissances qui en ont pris, de droit ou
de fait, la direction et tout specialement a celles
qui ont utilise leurs droits ou leurs pouvoirs
pour servir des fins qui n'etaient pas celles de
la communaute tout. entiere.
81. Cela dit, it faut bien reconnaitre que. quel
que fut le degre de bonne volonte qui animait
-l'immense vmajorlte des Membres des Nations
Unies, quel que £Ut l'appui qu'ils trouvaient dans

.Jes services qui travaillent sous leurs ordres, Ies ,
problemes qui confronterent les peuples au sortir \

• de la derniere. guerre mondiale depassaient par
77. M. VAN ZEELAND (Belgique) declare avoir leur ampleur, par leur complexite, par leur diver­
constate qu'un journal americain, tout r,tkemment, site, les possibilites d'action de n'importe quelle
commentant les premieres reunions de l'Assem- organisation.
blee, semblait croire que les Nations Unies etaient 82. Au surplus, un certain nombre de ces, pro­
arrivees deja a l'age de la majorite, C'etait peut- blemes se posaient sur 'des plans ou. une organi­
etre un peu trop d'optimisme, D'une organisation sation internationale, concue et placee sur le plan'
aussi vaste, dont les buts sont aussi ambitieux -.,. deI'universel, ne pouvait pas intervenir efficace-.
necessairement d'ailleurs, et Iegitimement - it ne ment. En effet, au )endem,ain de la guerrevIes
faut pas attendre qu'elle mfirisse rapidement, Une Etatsnationaux se' trouvaient devant des pro-
bonne part des difficultes de 'la defunte Societe blemes sans nombre, dontla gravite et l'urgence
des Nations etaient nees des espoirs excessifs et etaient egales, mais qui ne pouvaient trouvedeur
des impatiences dont son berceau ,avait ete entoure. solution que sur des plans bien differents.
L'Organisation des Nations Unies en est encore 83.' P~rmi ceS probl~mes, certains rent1'aient
a ses premiers p~s. Mais it ne 'conviendraitpas dans le cadre des activitt~s propres que seull'Etat
de se re£ugier derriere un facile scepticisme pour national peut exerceravec .. succes .a l'interieur
pretendre ignorer les erreurs. oublierles lacunes, de ses ,frontieres. Il en Hait d'autres qui.sitties
laisser passer des. occasions et, ain'si, risquerune a l'autre extremite qe, l'echelle politique,defiaient '
fois de plus d'arriver trop tard. C'est l'a:vantage la capacite et depassaient la competence.de n'im~
d'une libre discussiongenerale que de permettre porte quel Etat national; leur solution relevait, ..

. aux Membres de l'Organisation de faire le point. ~nevitabl~ment et exchisivement, cl'un accord
d'evoquer les questions dont l'ampleur depasse . entre tous lespeuples du monde, recherche cl
n'impor~e queUe commission et dont la solution l'echelonmeme de l'Organisation des' Nations
serait depassee egalement' par l'ampleur .meme Unies.
du sujet.

.84. Mais•..entreces deux ordre~.deproblCtnes,
78. Les discours prononces jusqu'ici ont projete it yen. avait, et ily. enaencore auj0t1td'hui,
le faisceau de l'examen sur de nombreux aspects un troisieme.qui echappe. aussi bien cl l'actionde
de la vie de l'Oig'anisation, ,de ses besoins,de l'Etat na:tional, prisisolement, qu'a l'intery,~rition
seS possibilites. A son tour, M. viln.Z~eland sou- .collective. des. Nations' Uities .. C~s 'problemes-Icl " ..

·;"\\~i~~:e~:··f~~s~~~t;:r··c~if~;'U~t~~~~r~~~tetii'~K ····~ffif~tv~rif~f5*~aro~tafi{~tY~~~~~·ifft~~ikiai.~;~~e~h·=",~T;:~ ' "
contact etroit avec les realites concretes telles notammentcelle degroupements regionaux, dont ..
qu"elles se presentent ence moment. Cesrealites le principe d·aille~rsa,eteprev~.pa;rl~ Chart~
interessent directerilent les Nations 'Unies '.' a meme des Nations Unies...I~..:, ,-
la. foispar les Hrnites qu·clles. posent .etpar les 8S. 'Sansdoute, laca.rence des NalionsJJnies

-possibilites' qu'~lles offrent. it .l·action de .•1'Orga:-dans .certains. domainesTcarence .•• momenta.nee
nisation sur ,le ,plan qui lui est propre.c'e~t-a- oU" carence' tout court.peu importe amis .
dire 'le plan mondial. . .' ( particulierement .. en' 'lttrniere ....l'obligatio!l .•. et .....

."79. .11 seraii: vairiclese faireillusion. Le role ~~~~~riitdia~~s~ecourir ade."telle~·; prganislltions . v~:'
que les NatipnsUnies bnt joue deptiis la naissance '. . ..... ..' .... ., ..... ...\(,,';
decette Organisationdans l~srapportsdesEtats ,86.Mais~ti1emes'ileneutete~utrerilellfe~>(~ii•. '-\ik' ..\S.
et de,s1J.ommes entreeux adec;u unelargepartie des 'le. debut,av~c,l'accord.detous.JesN<ltiql1s . "
de Iap6pula:tioil.Parmi.c~ux'qui §ontaujourd'hu~ U~ies yetaie,nta.cqUirte~sl?arf,?-\t~ll1ent'de;t()u~e~'·;~,V~~,;,...~t~
les pltiscrfJiques se rellcontrent .ceux qui,restent leurs .tachessalls. eX,ceptl0ll,I'tttlhte ollla,necesslte ..

tiotts . UlIies . .m
d·
.•.~lgretbut.les .plus

d•
conva

l
in,cusd.~t·la n~cesslite. d~. re~%t1rir a';deS9n~danisatiOfp.~'·}l1tertpMiaCii'es,,,.··..·.,.· •.,n".'....••..,.. ';(..••.••...,:,•. p•.••.'.'.•.

J,.. R ec.ue.il;·' '.·llne. orgamsatlOn· •.. e~ .re atlOns'lll erni.i:bona es' .•.11aU1:alf.•... pasma..nqt1e ··..·· ..e.···· ..••.sec .al.re.sen.tlr.•......•..... a1' •• • '
, .. ' ,Y.:; sur le' plan mondial. ce'tecolirs.~stitt1Ilgsej?ar(1~~:reali~espei1ct~te~IJ./"."
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nux exigences desquelles it n'est pas possible de dans l'ordre economique. C'est a. la faveur d'un
se soustraire. ' tel effort que ran espere assurer n la" fois aux
87. Ce fut une des faiblesses de la defunte nations des conditions materielles qiti renforcent
Societe des Nations que de n'avoir pJ.1 reussir leur liberte d'actlon, et nux peuples d'Europe le
a utiliser ces forces et d'avoir, en fait, "court- niv~'\u de vie auquel its ont droit dans l'etat
circuite" les problemes en passant directement nctuel~~e la science et de la technique.
de l'Etat national a l'Organisation universelle. 95. VOEa~ a-t-elle reussi, jusqu'a cc jour,
Mais, quoi qu'il en solt, comme it arrive toujours mieux "et plus completement que les Nations
lorsqu'une idee est mitre et est juste, le souci Unies? M. van Zeeland ne va pas jusqu'a le dire.
de se grouper sur le plan regional a trouve son Il s'abstiendra d'ailleurs de formuler un [uge­
expression dans maintes regions du monde. ment ; mais beaucoup pensent que l'OECE n'a
88. M. van Zeeland fait allusion a ce sujet a fait, [usqu'a present, qu'effleurer les problemes
deux groupements de caractere fort different et fondamentaux qui confrontent l'Europe.
de buts tres divers, mais qui illustrent la these 96. Cedes, par des methodes techniques et en
qu'il expose: d'un cote, le rassemblement, dans utilisant au mi\~ux les possibilites d'action imme­
des cadres organiques, des republiques popu- diate que la generosite eclairee des Americains
laires sous l'egide de l'Union des Republiques mettait a sa disposition, l'OECE a permis un
socialistes sovietiques et, a l'autre bout du monde, retablissement de la situation materielle qui
le renforcement des liens qui constituent l'Union frappe tout observateurv impartial en visite a
panamericaine. travel'S les vieux pays d'Europe. Mais cela ne

suffit evidemment pas. L'Organisation europeenne
89. Il signale ensuite deux autres manifestations de cooperation economique a devant elle une tache
de ce besoin d'organiser les nations sur un plan ifi 'd bl '1 1 . . b d •
intermediaire entre l'Etat national et l'Organisa- magm que, et re outa e; 1 ui .mcom e e pre-
tion des Nations Unies et est ainsi amene a parer et de favoriser l'integration economique

de l'Europe suivant des methodes organiques,
parler de l'Europe et des formes qu'y a prises' c'est-a-dire durables. C'est a cette tache que, sans
la volonte populaire de rendre au vieux continent negliger les autres, elle va dorenavant se con­
decime par la guerre son role, son prestige, sa sacrer, espere M. van Zeeland.
prosperite d'antan. Il rappelle qu'il a ete appele .
de .. par 'ses fonctions memes a presider certains 97. Le representant de la Belgique n'entend
conseils de cette nouvelle Europe, mais explique point minimiser les difficultes de cette tache;
qu'il n'abordera ces problemes qu'a titre tout a mais, a son sens, l'heure des demi-mesures est'
fait personnel. '" passee. Si l'Europe veut redevenir elle-meme, elle

doit retablir son economie sur des bases nouvelles.90. A la faveUI du Plan Marshalt,dix-neuf "-
P

ays ' b.eneficierent de l'effort fait. par les Etats- Il faut, pa'l quelque methode que ce soit d'ailleurs,
eh une ou' deux etapes, mais sans delai, recreer

Unis d'Amerique pour retablir des conditions _un vaste territoire ou les marchandises s'echan-
normales de" vie, de production et d'echanges ,a gent et ou les .capitaux circulent, liberes des
travel'S le-monde, Its se grouperent en une organi- entraves qui les genaient ou les immobilisaient
'sation dont les buts etaient limites, mais dont jusqu'a present. '
j'importance etait considerable, l'Organisation
,europeenne de cooperation economique. Ce1Jtitre 98. La suppression des restrictions quantitatives
'dit exactement ce qu'il veut dire. On y trouve, aux echanges, la liberation despaiements, ·la dis-
en. effet~ les quatre mots essentiels, correspondan~ tribution des' investissements, tous' ces probletnes

. a. des islees qui soni;'a, la base .de toute .l'entre- peuvent recevoir des solutions techniquesemi­
-prise et qui, selon M. van Zee1and, repondent,aux nemment favorables a la production des biens,
,b~soins de l'epoque moderne. . ' c'est-a-dir,~ conformes aux interets de tous, aussi

, . bien en Europe que hors d'Europe. Il faudra sans
',91. En premier lieu, il/evoque. l'idee de la delai, dans une politique a long terme, appliquer

cooperation entre les peuples. Il est inutile d'en lessolutions directes etcourageuses attendues
sduli~er l'importance p~jm~~diale. Chac~tn ,est depuis si longtemps.
convamcu que, dans le mond~ moderne, 11 nest

,;"plu\:"un seul. Etat, si puissant soit-il, qui. puisse 99. Mais la volonte. de rendre a l'Europe, par
~. s'isol~r. dans. sa force et. pretendre faire sqn b~>n- une organisation veritable, solide et durable, la
'heui' sanss'occuper .des autres..Sur ce. pomt, place dont. e1le jouissait avant les dernieres

.." .. ;,i' .. l'tl"anirniteest realiseeentre les. homme.s; mais gtlerre~, a. ,conduit les nations d'Europe a un
.. ,....,.~~? "': les'~livergefices;ae'Vtiesti'laissent'lorsqu'iLs'a~it aete d'.uneimportance· probablement'decisive ,. et"",

" des'~ntendre~.sur les.methodespropres. a realiser f,i~~~pt.e~as, historique: la creation du Conseil de
c~tt~ \:()Qpe~;:ttionou sur ,.les buts ;,qu'e11e doit .

"s'assigner. . ' "."" '100. Les evenements qui.ont precede la nais-
~?nC'est icr.4u'intervieIlt ens,u~t; l'idee' ~u'une sance de ce Coris~il meriteI].td'etre mis enlumiere.
~e1le cooperatloij, entre Etat~, 11· 1heur~ acc"!el!e, Il~stmanifeste qu'en ce cas-ci l'opinion pub.lique,
"doit .s'exercer suivant,07une methode determmee, en Europ~, a precede ledes.ir et l'action des
suivafitune tiiethode or~~ique..De l~ l'expression gouverne~lentseux-memes. Sans. doute, l'organi-'
/'<>rgariisati0

tl
'" ..".. .~ sationnotlvelle est fondee sur un a~te par .lequel

93...•... ·.• E.n.'.'tr....oisiemc... lieu,.. ..·.l.e te.rm.··e.'.ue.urop..eenne" les gouvernements interesses. ont .exprime leur·. .,. .,' volonte.commune. Mais,si ce pacte a. puetre
, 50uli~nela necessit~ pour .I'Europepe s orgalll~er" sj~nepar Jes.gouvernements"c'est 'parce que d.es .
elle-lt1eme!~c'e~t-a-direau~des~us,des. Et~ts na~10-congres,issus de l'initiative privee,. avaient reuSsi
naux'l11a1s .' en., .. dessous"de ,I 017gamsatlon.mon" ~" montr~r.aux gouvernements~ en. meme, te~ps

. <1iafc;.cc'est" bi~nil~ ·.l'ideeAe .la region,c'est-a- qu'augrandpuWc, queUe etait la volonte resolue,
", ~i'!I, ,\·,dire"d~ns."Jebcas.present,l'Europe. ... "'< .... ". ' .• .spo.ntan~~et ·a~issatlte .. d'Qne .. ·large ,partiede< '.'
, ' o " "<'94'i ':Er-;~nle'dernier ~leIl1entdece'titre com-, l'opinion,.danschacun>des';ipaY~ci'Europe.On .
" ,....•.••••..... , ·:ple~e·e~o.iue)atlec~~sit~ ·~'~tl,effort .partic~Iier peutdire ..de ,ce Conseil.· de 'l'Europe, ~vec .. plus

' •...-
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109. Sans doute la creation de telles organi­
sations souligne un aspect d'un probleme general
qui a deja ete souleve au cours de la presente
session par certains Membres de l'Organisation,
notamrnentpar la delegation du Bresil (222eme
seance), a savoir la proliferation d'organes inter-
nationaux dont l'action se chevauche. "

de verite encore que de la plupart des autres
corps etablis dans les nations democratiques, qu'il
est l'expression de la libre veloute des peuples,

\'

101. C'est ce qui explique, aux yeux de M. van
Zeeland, le vsucces surprenant de la premiere
AssembIee du Conseil ~,e l'Europe aStrasbourg.
Une centaine d'liommes s'etaient reunis la-bas,
venant de treize pays differents, representant des 110~ Il est temps que les Nations Unies s'inquie-
tendances politiques fort eloignees les unes des tent de ce foisonnement et se preoccupent de
antres, n'ayant entre eux aucun autre point de retablir de l'ordre et de la clarte, de coordonner
contact que le souci de creer l'Europe., Tout et de simplifier, M. de Freitas Valle a cite des
etait a faire; nul n'aurait pu prevoir les reactions faits impressionnants en ce qui concerne les
personnelles, les heurts d'idees, les chocs de senti- organismes des Nations Unies. En Europe deja
ments nationaux, les difficultes de langues. Et le probleme est pose avec acuite ; il faudra
pourtant, il n'est pas un parlementaire experi- reexaminer les roles respectifs du Conseil de
mente qui n'ait quitte Strasbourg avec l'impres- l'Europe, de 1'0ECE(lt de IaCommission econo-
sion que les deliberations de l'Assemblee du Con- 1.11iq~~ des 'Nations Unies pour l'Europe,
seil de l'Europe s'etaient deroulees dans une 111. \Plus tot s'accompIira cettetache de coordi­
atmosphere de haute dignite et de veritable nation~\tJ;tieux cela vaudra. Cependant, ilest pre­
efficacite, \' ferable devoir deux organisations s'occuper du
102. M. van Zeeland n'entend pas emettre, ci~ meme travail, rneme si dans leur.. zelerelles
quelque facon que ce soit, une opinion sur les risquent parfois de se gener, que de se trouver
resolutions adoptees par l'Assemblee de Stras- devant une carence complete.
bourg, Celles-ci seront soumises, au' Comite des 112. M. van Zeeland, fait ensuite une observa­
Ministres, conformement au statut du- Conseil, tion apropos d'une des resolutions. adoptees par
Mais it parait evident que l'esprit europeen s'est l'Assemblee du Conseil de l'Europe a Strasbourg,
exprime lors de l'Assemblee de, Strasbourg avec d'ou Ilvoudraittirer unecondusion generale qui
une force, unedignite et une hauteur telles qu'on interesse un des points de l'ordre du [ourde la
peut etre assure que les resolutions ne resteront presente session.

pas lettre morte, .,' 113. Ap~~s des travaux approfondis en commis- ,
103. Dans de telles circonstances, une question sion, apres une discussion generale"qui·s'est
s'impose immediatement a l'esprit; s'il n'y a pas, deroulee dans une.atmosphere d'une hautedignite,
en droit, opposition entre les organisations regie- l'Assemblee a approuve, a la majorite de plus des
nales telles que le Conseil de l'Europe ou l'OECE deux tiers, une resolution tendant a creer une
et l'Organisation des Nations Tlnies, n'y a-t-il Cour des' droitsde l'homme. Ce faisant, son souci
pas cependant, en fait, un danger, celui de voir a ete celui qui anime un grand nombre des repre-
leur action s'opposer ou se contrarier? sentants a l'Assemblee des Nations Unies, 'et qui,

" ;'i .. s'est traduit dans des discussions. approfondies
104. Quiconque a assiste ou a participe a quel- concernant les moyens d'assurer trapplication de
que titre que ce soit aux reunions de Strasbourg la Charteinternationale desdrbits de l'homme.
ou a.celles de Paris repondra facilement a cette . Cela ne signifie-t-il., pas que les .membres de
question. _ .' .... '" .... l'Ass.emblee de. Strasbourg ont estime que taute
105. Les partisans les plus convaincus·'c1~~I;~rga.- violat!on des di"oitsJond~ment~ux qUi.aPP9:Itien­
nisation de l'Europe se rendent compte a la fois=--:; nent ala personne humame.~epasse,entantqJ1e",-,
•des necessites et des limitations d'une telle telle~ le cadre.desrespon~ablhtes.ou des 'p0uYQ~rs '.
organisation. 1e ~ Etat natIonal?, PareI1le attel,nte '~01t,0e;'"~~tt"'\

. echeant, et sous. reserve des .precautIOns neces-
106. A mainteset rnaintes reprises, on a exprime saires, pouYoiretreevoquee' dev~ntunecour
et souligne le souci de ne point repeter. sur le supreme,. c'est.,a-dire. devant '" un' organe dont
plan regionalles erreurs,reiterees ,~ommisessur l'autoritedepasse celle des Etats, natiomiux.
le plan nationaL1\.t1qt!l£ 'region du monde ne peut . ,'. . .. .,.. ::r( .
s'isoler, pas plus~qu'aucun Etat. La region .est 114. Onn~p~urralt. mdlque~ plusdalrement
un interniediaire necessaire'.l11ais etle lle re111plit que. toute .Yl~latlOn ·de ces· dro~t~fondamen!~ux .' ..... ."

-'~sonrole que si'elleagit-ala' maniere~'!1t1.lieri: concerne'-dlrectementla':~ollecplvlte-etoutc-'.entIere;'=~~-"'"~'~'~~
entre .1'Etat national et l'Organisatiol{supreme. M. van Zeeland nepeut. sempe~her de. v01r~ dans".\I< ,•

'. ". . '. . un vote de ce genre, unprogresmamfeste dans I

,107. C'est a cette condition qu~ l'Europe vivra lavoie de lalibette, du respect de la persoll.1!e)\
'etaccomplira sa mission politique.Tel est humaille, c'est-a.:diredan!!unevoiequi mep.e-a<\\

'l'esprit quiaanime les fondateurs-tde lanouvelle run desbtttslesplus eleves' des Natioris Unies"!"
orgll,nisation. C'estPourquoi'les·. redacteurs du elles'-memes.

_.' ~tr~ui6~~sC~i6~~~ti~~;n::f:i~~~ep~~~~e:;~~tUI::~ 115. Le representant de la Helgique.ctoitpou-
les reunions des organes du Conseilde l'Europe voir exprimer le setltiment qui anime toqsceu",

" ne genent en rienles,reutlions des Nations Dnies: qtti,depuis de longues annees~ont travaille sans
"..ce n.'e.st•. la qu.... '.un.d...e.t.~;;il., .. m..ais 1.·les.t...si.g.... n.i.fi.. cat.i...£.. rernche al'instauration d'unordreinternational
.' . /1.. " plus.su~.et plus j~?t~, e~\<disant q'lecelui-~Lne
108. " ..Dans' ces·conditions,.on.peut dire que tout peut ..eX!lsterq1}e SI·a la cbase,•• setrouve I'Etat
effort accompli en vue d'organiser.l'Europe sert~ nationaliau sommetl'Org~nisationdesNations

'direetemeIiti les fins memes quepoursuitgOrgani- .' pnies et entre lesdeuxles\groupementsinter,,'-"
., sationdes •Nations U riies,asavoir •une meiUeure ltl€aiairesq~i,dulUent•. iIltegre$a J"acti9ninter­

•••.... Qrganisation> .des .. relations entre' les'hommes a natioIlale,pourslliveIlt lesl11emes\~uts,asavoil'>
···tl'aNerS le monde etltier; le. service de l'individu et ,de Ja<~ollectivite .
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116. Cet ideal d'organisation internationale, la du temps, comme d4,;~Uint de vue des depenses,
Belgique n'~ cesse de le poursuivre et de Ieservir, le fardeau est.q~~rl\islourds,lorsqu'il est neces­
EUe l'a servi naguere dans le~~dre de la Societe saire pour un-gouvernement de se faire repre­
des Nations; elle entendJe ser*ir'inaintenant dans senter de fac;on con~enable et lorsque l'on con­
le cadre du Benelux, dans le cadre de l'Occident, sidere combien les fon~tions et les responsabilites
dans le cadre de l'Europe et, par-dessus tout, des Ministres d'Etat se sont accrues 'dans leurs
dans le cadre de I'Organisation des Nations .Unies, propres pays du fait des problemes nationaux
111. En conclusion, M. van Zeeland formule le qui' se sont poses depuis la derniere guerre,

souhait que, a tous les e~heloris de l'organisation 122. M. Jooste ~~ntionn'e ces faits parce que
internationale, regne le meme esprit de coopera- la delegation de l'Union Sud-Africaine desire

, tion loyale et efficace ~ntre tous les membres, souligner, des le debut, qu~l1 importe que l'Assem-
le meme respect des regles fondamentales de la blee s'acquitte de ses fonctions avec plus d'effica­
'vie des hommes en coll~~tivite, le meme souci de cite et de diligence. La delegation. de I'Union Sud- ,
rechercher le legitime interet de chacun, mais , Africaine a recu et examine le rapport precieux~.

. dans le respect des interets ,\ des autres. presente par la Commission speciale des methodes C .'

U8. C'est a cette condition que les Membres de et des procedures de l'Assemblee generale
I'Organisation des Nations Unies auront la possi- (A/937/Rev.l) et discutera, aumoment oppor-

. oilite de se rapprocher peu a p~p. des" fins tun, les recommandations et conclusions contenues
supremes que l'Organisation s'est assignees et dans ce rapport. Entre temps, elle tient a signaler
en dec;a desquelles it ne lui sera pas permis de a l'Assembleeque son Gouvemement estime qu'il
rester, sous 'peine d'echec, C'est a ce prix qu'urr faut resister, partous les moyens possibles, a

.' .,'".. .jour le monde connaitra enfin la paix dans la une certaine tendance, qu'a l'Assemblee, a pro­
" . securite, q~'ilretrouvera Iaprosperite materielle, lcwger de facon deraisonnable la duree des ses-

qu'Il' obtiendra le relevement du niveau de vie sions 'prevues dans la Charte, La delegation de
des masses et, cela, dans la justice sociale, Pour l'Union Sud-Africaine se rend compte de la
atteindre pareil but, it n'est .pas d'effort trop lourde tache qui incombe a l'AssembIee et ne veut,
grand; quels que-scient les nuages qui restent en aucune facon, minimiser l'importance de son
amonceles a l'horizon politique, la Belgique garde travail, mais, compte tenu de sa propre experience
la conviction que tout effort, accompli dans la et des difficultes tres reelles qu'elle rencontre,
bonne direction, n'est jamais totalement perdu, elle se sent obligee de demander instarnment aux
119. M. ]OOSTE (Union Sud-Africaine) declare autres representants d'accorder a ce probleme
que son Gouvernement desire que la delegation tine ,. haute priorite dans les deliberations de,
de l'Union Sud-Africaine' saisisse la' premiere ' l'Assemblee. It faut absolument que l'Assemblee

D
occasion pour ,soulever un probleme qui cause devienne aussi efficace que possible ;""sa tache et

", ' sans doute une reelle inquietude a beaucoup de son prestige l'exigent. Toutefois, il importe de se
'payscomme a l'Union Sud-Africaine, a savoir- garder de, touteproeedure ou tendance qui vont

ladifficulte qu'il y a, en raison de la situation a l'encontre de son fonctionnement efficace. Les
actuelle. des' changes, de pr~voir au budget imperfections de l'Assemblee ne sont pas impu-,
national les credits representant la contribution tables a la structure de 1'0rganisation des Nations'

,a verser al'Organisation des Nations Unies, Unies; les causes.veritables de ces imperfections
... " .120. It n'est pas dans les intentions de sa dele- sont generalement reconnues et it ne servirait a
, gation de -preconiser des moyens de remedier rien d'~n"dresser un tableau r~capjtulatif. .

a cette.difficulte qui pourraiont porter atteinte . 123. En .depit des divergences fondamentales
au fonctionnement efficacedeI'Organisation des qui menacent son existence meme, en depit des
Nations Unies, De plus, les questions budgetaires difficultes presque insurmontables au milieu des­
seront naturellement discuteesau sein de la Com- queileselle' a' dft travailler, l'Organisation des
'inission competente. Ildesirecependant attirer Nations Unies a obtenu de grands resultats. Il
c~:attention; au stade ac~uel, sur un aspect impor- est,~'usage, lorsqu'onenumere ce que 1'0rga~i­

·:,taiitdu':probleme, a savoir lefonctionnemetit de sation a'effectivementaccompli, de, signaler les
l'AssembleegeneraJ.e:et 'les effetsde sessessions travaux du Conseil economique, et social et des

"'Pfo~ongeessur les ressources , en devises etran- institutions specialisees. Leurs progres. sont
.:" ,~eres~'. '. '. . .... .encourageants. It faut cependant admettre qu'en
,:,1' ... ,'. ··.121.,;,VOrganisation des Nations Unies fonc,..·· i~sistant toujours sur les echecsdel'Organisatipn
;,~,,;,:,..,-.:--,~~tionI1e,depu~sc~ppro~imativementtroisans.~t,neuf.,des.NCltionS:Unies .·dans.le .domainepolitique, .. 911="

" '. mois.~t;.bien,que la session enCQurs. soit .seule- a tendarice areduire la portee deee qu'elle a ,d~ja . ;
,menFla, quatrieme session reguliere de)'Assem- fait.. En. Palestine, les hostilites ont cessff; au;
blec,cette derniere s~est, en. r~alite,reunie sept' Cachemire,unetreve a ,. et~negociee,et,' d,ans . '
fois,Lesproces-yerbauxtnontrent que,duran~ d'autres parties du monde, on \aevite des crises,. i;
les; q\1arante-cinqmois d'existen~e<le 1'0rganisa,.. 'graves. Pour lapremiere fois depuis la .fin .de 1~i:';;]1

, lion'; ,l'Assemblee ...generale. .'(l. siege pendant ,guerre,l'horizoh' iritemationalestmoins somqief0~
approximativement 'onze mois. Darts. les cas OU, 'et it fautrecoIltiaitre que l'ameliorlltionconstate~7

. les g()uvernements Met'nbresonteterepr~sentes est .e1J;.~pafti~h-~~e a .HQrganisation des. Nations.
.. d'unbotita l'autredes,sessions,pardes Ministres Unies~J;1prganis~tiQn;;:~()ccupe une place. de
'..d'Etatj\. ·accompagnesdu. personnel appd>prie, .ces ,premiere~impqrJar!t~'qal;is .lesaffaires .internatio~ .
gotiven1~metlts ont .. s,ouffert de,~)'aDsence. deces .., nales. On,admet,"4!'j.1ne0mani~re·· g~nerale, qu'un

...• Miriistres .et de· .ces' .fonctionnaires' qui· dev~ient plonde .dans leqlt~l~;;'-J~s .. naHonsehercheraienta
renollcer a lenr tachenationale,entn0yenne pen-;viyre .isoIees,san,s' f~nonceren rien a .leur..inde- ."
dant trois Rioisparan.Ses.absencesdurent· plus pendanc~ .souver1ine;, tomberait.inevitabletnent .•

";:. c, ,",longternpsencore .si l'ot1.tient.·~ompte ..du. temps' dans.le. chaos.·.et .la?t1erre" .•~'iln'existait cpa§un~:

'~•.•.:,;;".',p. ;.';.,.. '," "'rl:necessair~,,'au,v()I~Uage!Il()StamdmAe'f~t. d.11ns >l~;cas td,ribulleou
d.
;es.n~!iolns pUi~bselcpte~pos~~.t~t1rp()int ',~

de:payscomme tl1()nu:~'. 1'1Cllln~'9U1est e vue, lscq,ter, es'pro .emesqttl leul'sonf.,·
treselpiee'~ulieu;'dereunion.:DuQiilt de vue . uns~!reglerle~l's'difl~:rends: ...•.. ~>,
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~'124. D'autre part, it importe que l'Organisation au .suj et de .la,pretendue exploitation des autoch­
des Nations Unies reconnaisse ses limitations. tones. Nullepart on a fait des efforts plus

0' Sans vouloir le moins du monde. minimiser constants et generalises pour saboter l'important
l'importance des resultats qu'~UeA a optenus,. it travaik que les Puissances responsables ont
Iaut admettre qu'elle ne saurait etre toute-puis- accompli pour la mise en valeur du sol africain
sante et que - pour vaste que soit 50n champ et le developpement des populations, Ceux qui
d'action qui englobe les multiples domaines de ont l'experience de l'Afrique reconnaissent ces
l'activite humaine et le maintien de la paix - it faita, Ils saventque le developpement de l'Afrique
y a' des questions sur lesquelles elle ne peut se demande de.grands efforts et d'immenses sacri-
prononcer. L'Organisationdes Nations Unies fices individuels, .' ',"'" . ,.-...~
n'est pas un gouvernement mondial. De par son 127. Les representants du Royau~e-U~i, de la ~rl
acte constitutif, Ies circonstances dans lesquelles'France, de la Belgique, de l'Egypte, de l'Ethiopie
elle a ettS creee et la nature meme de ses attri- et du Libe~ia peuvent en temoigner, car leurs
butions, elle ne peut etre un gouvernement p~ys ont touspris une part importante a
mondial. Unefois ce fait reconnu, la signification cette, tache gigantesque. M. Jooste desire aussi
veritable des mesures internationales prises en rendre hommage au t(~vail accompli par le
dehors de l'Organisation des 'Nations Unies.Portuga!? qui est,en Afrique, un excellent voisin
devient c1aire et comprehensible, Le Traite de de l'Union Sud-Africaine. Ce.,sont ces nations
1'Atlantique nord, le Conseil de l'Europe, et rneme qui connaissent I'Afrique et qui ont",~ccompli les
les conversations entre M. Bevinet le comte plus grands efforts constructifspour a'r.J:acher les
Sforza au sujet des anciennes colonies italiennes . diverses parties de l'Afrique aux tenebres de
qui ont eu lieu au debut de l'annee, ne constituent l'existence primitive." Ce sont ces nations qui, par
pas un defi a 1'0rganisation des Nations Unies et leur longue experience et leurs realisations en
n'empietent pas sur ses hautes fonctions. L'his- Afrique, sont le mieux qualifiees pour traiter de
toire montrera que ces mesures ont ete prises pour ses problemes particuliers. .

. completer la tache de l'Organisation 'des Nations
Unies qui est de maintenir la paix et d'encourager 128. L'reuvre qu'elIes ont accomplie est impres­
la collaboration internationale. On n'apas dimi- sionnante. De grands progres ont He realises dans
nue l'autorite de l'Organisationdes Nations Unies les domaines scientifique et technique. Depuis de
en jugeant necessaire de conc1ure ces accords et nombreuses annees, les Puissances inst~~lees en ,
de creel' ces organismes, On a simplerrient Afrique ont travaille avec succes a la lutttcontre

.reconnu, par la, que la: competence de l'Organi- les maladies de l'homme et des animattic.~atl
sation ~ des limites et essayeren toute sincerite, developpement de I3. fertilite du sol, de la pFo".:·
de completer son action et de raider dans sa duction agricole et a l'amelioration des conditions
lourde tache. Cela etant, le succes de .certaines de vie des ,Populations. Ce sont elles, egalement,
de ces mesures ne peut etre mis en doute. ElIes qui ont mis fin aux luttes constantes entre tribus
ont contribue dans une large mesurea maintenir et qui ont instaure la paix et l'ordre dans le
la paix mondiale et encourager la collaboration continent africain.
internationale. 129. Pour se 'faire une id~b de ce qui aete
125. Malheur·eusenient,. ces efforts ont .ete realise et de ,ce qui est projete, it suffit de noter la

. l'objet, dans certains cas, de critiquesdestructives. serie de conferences organisees au cours· des
Ceux qui ont accueilli avec defiancela conclttsiondernieres annees, en vue de la collaboration

, du Traite de I'Atlantique nord et la creation du .technique, par les Puissances responsables de
Conseil de .l'Europe, au lieu, de les considerer l'administration de territoires africains. Danscette

d ,. d '\f ' \ ) '.comme . es moyens permettant d'aboutir au but sene . e con' erences, on peut rnentionner en
poursuivi par l'Assemblee generale ' elle-meme, particulier la\1 Conference scientifique reglonale
c'est-a-dire la paix internationale.iceux-la ont qui. doit s'ouvrir au mois d'octobre 1949 a
cherchepar tous les moyens possibles a jeter le Jbhannesburg. Elle a pour"but principal la toot::'
clisoredit sur ces entreprises-sinceres. dination des recherches scientifiques en Afrique d"
12 .' . et la mise en commun, a cette fin, des "col1nais"
.. 6.Une. tactiqtie semblable est maintenant sances et desressourc:es naturelles et humaines.
e.mployee a l'egard' du continentafricain. Dans ' . . .
cettevaste partiedtl glbQe, menaceepar lesseche- L'Union Sud-Africaine ajnvi~e les. Etats"direc-
resses (~t l'erosion, peuplee' par plus de .150 t~m~ntin~eresses .pa,r(Fcespro~Iemescbnm{un~f
mill.i.ons d'habitants., d.o_nt certal.·nssont encore au ~mslq';1e ~ Orgamsati~n mon~lale de hr,~ant~'~<ii, .

. t d dId' I d 10rgamsatlon des NatIOns Umespour l'ahtnen-.'."',
"",,~premler., sa .. ~. .•... e•.•... eur. eve oppement, (.eL onttation etl'a:gricultt:l1:e;l'BNESCO'eecleWtitibn(ilt~'C"'""~"0~"-:'!
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j~\,affe'rt1au~activite~humaines,des efforts ontete constltue un e orts~l1rre tente .par les natibns ,:P'
'?a~i:'8mp1is';poul')~trtettre,· en valeur les immenses les pl!1s'directement irteresseesPQi.1redifier~sur ,'"

;r~~~~~n~0~:u~~:~ee:tle~e~~~a&f6~:dd~C~i~oa1; .~~~tf~:ll~a~~rl~a~~~ides l:avenir de c,e,tte<:~artiedU ...•, ,<~,"
habitants, poul'·a~j~urer la.'conservationdu'conti1)) . 130.. ·M~.1heureusement,l~sinteniic~nsdesn~tions' , ;C(

nent dans J'inferef despopulations autochtonesl tlirectement' int~resseespar les probl~fnes de ( ".
On' nepeutavoii%'~~cun doute surl'import~hce, l'Afriqueont faif')1'8bjetd'unflotc()ntinu;(ie ." ,;
du .·developpel1].ent1l}ethodique•... et. pacifique de .crit~,ques .,destruc:tives. <de .1~paft' de,certaines ·.'d s
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. Mais eomblenrde. fois dc''telle.s critiques !lnt-eUes 135.l?our conclure, M. Jooste en vient au
parte la marque d'une attitude cons~rl1ct1ve dans discours -prononce par le representant de l'Inde
la fa~on d'aborder le probleme] Dans quelle (222eme seance). Les remarques. de ce repre­
mesure indiquent-elles le moyen de parvenir a sentant relatives a la Conference de la Table
ce que tout le. monde souhaite voir se realiser? ronde projetee entre l'Union Sud-Africaine,
Il faut engager de Iourdes depenses pour encou- l'Inde et le Pakistan pour regler la question des
rager l'instruction et le progres social et pour Indiens de l'Union Sud-Africaine ont ete faites
elever le niveau de vie. Pour maintenir le niveau en termes mesures ; elles n'en contenaient pas

~~~de vie de sa population, l'Europe elle-meme, qui mains a l'egard du role(que le Gouvernement de
bCneficie d'une civilisation ancienne, a besoin l'Union Sud-Africaine a joue dans les discussions
d'uneaide importante de I'exterieur, preliminaires une crltiquevoilee que la delegation

de I'Union :Sud-Africaine n'estlmapas justifiee
131. N'est-il pas evident qu'il est infiniment plus par les faits. Le Gouvernementde l'Union Sud­
difficile d'eleve~ le niveau de vie en Afrique] Africaine a done demande a son representant­
Comblen meritoke est done l'action entreprise d'exprimer son etonnement'de ce qu'on ait juge
par les nations d'E-urope occidentale.qui, malgre utile de critiquer publiquement le Gouvernement

, les privations de I'apres-guerre, ont consacre une de l'Union Sud-Africaine alors que la question
part si importante de leurs res,source~, cependant fait encore l'objet de debats entre les gouverne­
fortementreduites, au progres sopal de leurs ments interesses, De telles declarations ne sont
territoires.africains. Il-y a eu la, de leur part, un pas faites pour creer une ambiance favorable aux
sacrifice qui aete rarement apprecie ,a sa ju~te negociations souhaitees, La delegation de l'Union
valeur. En fait, it leur a valu plus de calomnies Sud-Africaine estime qu'il serait fa<:heux que se
que de louanges. Seuls ceux qtti connaissent prolonge une discussion qui est de nature a corn­
l'A~rique. pe'livent se rendre compte de tout ce promettre le reglement de la question.

i» qu'elles ont aeja accompli et de ce qu'elles con-
tinuent a faire, . 136. Le chef de.Ia delegation de l'Inde a fait

allusion egalement a la question du Sud-Ouest
'. 132. .Le probleme comporte toute!ois u~.autre Africain, Cette question est inscrite a l'ordre du

aspect encore plus important. Parrni les Crl~lques, jour. La delegation de l'Union Sud-Africaine
rares' sont ceux qui se .rendent tant soit petk· s'abstiendra done d'en parler jusqu'a ce que la
compte des difficultes immenses et des compli- discussion sur cette question ait ete ouverte.
cations innombrables que. suscite une adaptation

·;.'rapide~:-et parfois trop rapide - ~e certains
peuples africains au rythme et aux exigences,..de

, la civilisation moderne,

, IILes Etats Membres ,
sente de pouvoirs: Ar
Guatemala, .Pologne, Ye
ont fait savoir que ces
expedies.

"La Commission exami
lescpouvoirs,definitifs des
enumeres plus haut qui 0
provisoires et de ceux do
cours de transmission. L
que: entre temps, ces repr
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- .~.... ,6. Cc n'est pas pour den que lord Halifax,
Ministre des affaires etrangeres du.Royaume-Uni,
avait declare a Hitler deja. en novembre 1937 que
les membres du Gouvernement, anglais etaient
pleinernent conscients du fait que non seulement .
le Fiihrer avait ibeaucoup realise en Allemagne
meme, mais que l'AlIemagne pouvait seconsiderer h

a juste titre comme le bastion de I'Occident centre
le bolchevisme,

If

sOiremeJ~ avec les memes droits que les autrcs
represertl!ants.1I

138. M. GARc1A BAUER (Guatemala) slgnale
que son Gouvernement a presente des pouvoirs
provisoires. Il serait done necessaire de modifier
le rapport en ce qui concerne le Guatemala.

Le rapport de la C01mnissio!l de verification
des ponvo1'rs eft adoptc.

La seance est levee a 17 h. 25.

53'l 227eme s'~nnce .p16nia:eseptembre 1949

" "Les Etats Membres suivants n'ont pas pre­
sente de. pouvolrs: Arable saoudite, Bolivie,
Guatemala, .Pologne, Yemen. Ltiurs delegations
ont fait savoir que ces documents avaient ete
experlies.

"La Commission examinera en temps opportun
lespouvoirsdefinitifs des representants des Etats
enumeres plus haut qui ont presente des pouvoirs
provisoires et de ceux dont les pouvoirs sont en
cours de transmission. La Commission propose
que: entre temps, ces representants~~~gent provi-

DE~ CENT VIN~l'.SEPTIEME SEAN~. PLENIERE
'", u

Tenue aFlusJ'ti1lg Meadow, Netu-York, le samedi 24 sep~,~mbre1949, a10 h. 45.

P1'CsfrJCllt: le general CarIos P. R6MULO (Philllppines),

Discussion ge:rier~le (suite): diseours
de M. Wierblowski (Pologne) , M.
Santa Ci-uz (Chill), Sir Mohammad
Zafrulla Khan (Pakistan) "M. Aklilou
(Etlrlopie), M.:Kisselev (Repuhlique
soeiallste sovii~tique de Bielorussie)

1. M. \VIERBLOWSKI (Pologne) declare qu'en
prenant la parole dans la discussion sur le rapport
annuel du Secretaire general' il s'arretera tout 7. A la veilIe de la guerre totale pour la conquete
d'abord sur la constatation faite par le Secretaire du monde, on considerait done l'hitlerisme comme
general que la crainte de la guerre a diminue un bastion de l'Occident, Contre qui et au nom
durant l'annee ecoulee, de quoi? Les hommes d'Etat du Royaume-Uni: et
2. Dix ans viennent de passerdepuis le com- de la Francen'avaient sur ce point aucun doute, .
mencement de la guerre, plus de quatre ans depuis Hitler devait devenir l'instriunent et l'allie effectif
sa fin et la victoire des forces democratiques sur dans la lutte contre l'Etat qui proclamait et
le -fascisme, Et voici qu'apres six annees de essayait de realiser la conception de la' securite
guerre sanglante et de souffrances et quatreans c~pective, contre le pays qui etait pret a'\venir au
de dur labeur pour la .reconstruction de ce quiSecours.· des petits Etats menaces,a les aider, et
a ete detruit par la guerre, le fait que la crainte cela autrement que par une declaration de guerre
de la guerre a diminue est considere comme un purement formelle et par une "drole de guerre".
succes, 8 L'h •. .'. ., i~lerlsme, deyait deve~it le belieI'. qui
3..Sans doute pent-on faire une telIe constatation detruirait cette PUissance qUI, dans les jours
et elleest certainement justifiee, Mais on recon- sombres du complot criminel de Muliich, a..\7alt
nait par la meme le fait tragique qu'aujourd'hui, offert une aide reelle a: la TchCcoslova.quie lache­
comme ce fut le cas en 1939, les peuples vivent ment trahie. Les divisions de SS devaient etre
dans la crainte d'une nouvelIe guerre, que la emplox~es contre l'Union sovietique qui etait
mort peut menacer de nouveau des millions d~cidee'a defendre, et defendait effectivement,
d'etres humainaque peuvenf se reproduire les l'autorite .. c;l,eclinante de la. Societe des Nations, et
massacres et la xlestruction barbaredes biens.. qui aspirait Avoirc~llel'ci devenir un instrument
materiels et culturels de l'humanite...· " efficace de "lutte .pour la'paix. On. reprochait a

. ,4. M." Wierblowskirepresente. un~ natign <}ui l'URSS de s'opposer a la politique pro-fasciste et
'''J;,;yientdecommell10rer, le lerseptembre, un anni- antisovietiqtiede M. Chamberlain et de Mi.Dala-

"ers'aire .d()ulout:eux. I1 y a. dix ans, son· P\1YS fut dier,.a la politique des. f()ssoyeursde III 'Societe des .
bomba:rde;'-~~ns merci et laboure par les. chenilles l':Jations. Ons'entendait aveclesPuisslll1d&s d'e
des tanks hitleriens.. L'attaque crimineIle contre ~'Axe Berlin-Rome-Tokio.Pour.brouiIler la'
,la :pologn~marqua le'del:mt,'fo'rmel .de lapiste;onessayait de.creerune fiction de pour­
dettxiemeguerre. mondiale, quiavaif: ,':0tnmence parlers avec l'Union sovietiqt1e. Comme le cons-

"e~e.ctivem~nt"p:ienavant.. .•• «A><,;;li '..... .•... tate M. Dirksen, qui' etait<?lorsambassadetlr,
? "L'~itleri~tpe, le ;J~scism~ le.militarisme d:Aile~agn£ben> Angleterre, 'i'idee clel'espace '. . /. ••.•. ,

, ..Jdaponalsav~lentt g~t~e J)lend,ay~selPItembrt:t)QJ9 Ei:'.n.•..d.'.r.e.• ,s.u u.n.e.
e
., .. :.Z.:...i.~a.t.e.. n.·.~.!.orri.g..~..',~.,•.h~ri~iO.a.n.v...aa.'....••.•. t.1'... ou.... "V'"e.'.... '.a..' :•. '.•..•.••.'"~.... '.•~.•.....,...•. i,.',

.•..'....... ynouvea)1xerrtolreS"e{~19t1veespost.lOns. •••. • • .. . . .• . ••. • '.. './ • .i':]
<'lIs obtenaient en m.eme t~tnPs .. un' appui croissartt 9. .Ce sont les~peuples de l'Europe\Qrientale~t "r?":

..
4-;,;;

-pQuvoirahRoyaurne-'(]ni ef ~n:Ero{!W:~'Fagl'es~ ;victimes .c1eicettepoliti<}ue.LeSi go~yerneli1ents,,' •/! ·"'1
sion.alleiPartqe,.col1treJa~ Pologneca.et€le couron- fascist~s••.. 911'.'.setni-fascist~sdeo ces .Pf)'s,,·ep;1ul~s' ". '... ( .. ·..rl>

., ..nel11~nt'de JapQlitique·.c~iminelle;,de. la.politiqu~· <l'Hitler,partagea"tltentier~mentJesV1iesantis()v'i~~ "\?"
'J,,\detr:ah~s()n~eMuhich........'>' ..•. '·' .. i .•••.. "ti1ue'~' g~>l'.L~.lI~magt1e,~o1,tpesdes tnllsses1P()pu-.>Li ", i
>·:(Y~ir.lesI?d~.«J»~ldsHfficiels,de laquatrie1llesesslo;' lalreseth~usd'elles,'sontdevelltts'desifi'lp'lesi/•.•.. ;'".., .

aeJ'A~sell~bl~e .flellgt:t,J'e,:Sui>plement. No 1<., ....• ....' '. ..... .~"pionsdarisu,njenqui .. etai~co!?~~~j~~GX<iritei8t~' •.. " ,.,' .',.c,
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